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Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 
e 


A la fin de l’année, le nombre des 
Amis de la Ligue Catholique de l’Évan- 
gile et des abonnés aux Cahiers bibliques 
s’élevait à 6.700. C’est déjà quelque chose. 


mais c’est encore trop peu. 


Les méthodes que nous avons adoptées 
font que nous ne comptons que sur vous 
pour étendre le réseau de notre amitié. 


Nous vous souhaitons une heureuse 
année. Puissiez-vous être nombreux à nous 
envoyer les noms et inscriptions de nou- 
veaux amis de la Ligue Catholique de 
l'Évangile. 

Puissions-nous toute cette année tou- 
jours mieux aimer et connaître Notre- 
Seigneur, toujours mieux nous vivifier 
dans le contact avec sa Parole qui est plus 


nourrissante « que le lait et ie i1el ». 


Bonne année. Travaillez avec nous. 


OUI VOUS utderez Le ITAUULL de ta lLaigue. 


de 


fe d'urgence, UOus utderez te 


important 


A tous ceux de nos amis qui ont déjà renouvelé leur inscrip- 
tion et leur abonnement, nous disons notre merci : qu'ils soient 
sans inquiétude : ils n’ont pas à nous adresser le modeste supplé- 
ment prévu pour 1958. 


À tous les autres, nous serons reconnaissants de nous envoyer 
aussitôt que possible leur réabonnement. Que ceux d’entre vous 
qui veulent cesser leur inscription, veuillent bien avoir la gen- 
tillesse de nous le dire. Si par hasard une raison financière les 
fait hésiter, qu'ils veuillent bien nous le faire savoir. Notre 
amitié exige que nul d’entre vous ne se trouve privé des Cahiers 
pour une raison matérielle. 

Nous comptons sur votre amitié à tous et sur votre aide, du 
moins dans la prière. Que ceux d’entre vous qui ne nous ont 
pas encore écrit, nous renvoient bien vite ce feuillet. 


Bulletin de (ré) abonnement 


@ Je renouvelle (je ne renouvelle pas) l'inscription et l’abonne- 
ment aux Cahiers bibliques « Évangile ». 


Je vous adresse la somme de ........... pour mon inscription et 
à titre de don. 


Tous les abonnements s'entendent pour les 4 cahiers annuels et partent du 
janvier. 


(Abonnement d'un an : 450 fr. (Étranger : 500 fr.) — de soutien 
800 fr. —- Abonnement à tous les Cahiers parus et à paraitre de 1951 


à 1958 : 2.800 fr. (Etranger : 3.200 fr.). 


@ Veuillez inscrire de surcroît : 


(Abonnement 1958) - (Abonnement global 1951-1958), (barrer les mentions 
inutiles ). 


parmi les Amis de la Ligue et abonnés aux Cahiers bibliques « Evangile ». 
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Veuillez m'adresser 


..... ex. du Cahier 1 : Comment lire la Bible. 

2 : Bible et Évangile. 

PET ex. _ 3 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
TETE. — 4 : Les Pronhètes de la Bible et le Christ (2). 
PRE 7 — 5 : Le Dieu des Pauvres (1). 

05. — 6 : Evangile et Evangiles. 

-— 7 : Paul et sa Vie. 

— 8 : Bible et Histoire (1). 

oo. On. — 9 : Le Dieu des Pauvres (2) 

ex. 10 : Bible et Nature. 

séoés ex. — 11 : Les Traditions Bibliques (1). 

oo... OX: — 12 : L'Eglise naît. 

res CR _ 13 : La Bible et la Vierge. 

VERTE” — 14 : Le Souffle et l’Esprit de Dieu. 

TT ex. — 15 : Tu aimeras. 

nées « ex. — 16 : Le Fils de l Homme. 

ex. 17 : L’Esprit qui donne la Vie. 

née ex. — 18 : L'Epoux et l’épouse. 

PPET ex. —— 19 : La Source de l’eau vive. 

ex. 20 : Avant le Nouvel Exode. 

VPPT ex. = 21 : La Nuit et les Fêtes de Pâques. 

ès ex. -— 22 : Les Témoins du fils de Dieu. 

ex. 23 : Le Christ notre Réderapteur. 

PTTE ex. — 24 : Le Messie fils de David (1). 

FPE ex. _- 25 : Le Christ notre Rançon. 

ex. 26 : L’Évangéliste du Sauveur. 

ès ex. — 27 : Les trouvailles de Qumrân (B. et :list. 2). 
sé ex. - 28 : Le Seigneur est mon Berger. 


.... exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (1 ex. : 
120 fr. l'unité ; 20 ox. : 110 fr. l'unité ; 100 ex. : 


Etranger, port en sus). 


150 fr. ; 5 ex. : 
100 fr. l'unité : 


Je vous adresse pour paiement 2 _ francs 
et ...…... à titre de don à la Ligue Catholique de l'Evangile. 


adressez à la Ligue Catholique de l Évangile, Centre National 


2. rue de La Planche, Paris - 7°. C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointillé. 


LE SEIGNEUR 
EST 
MON BERGER 


Sommaire 


Lettre à nos Lecteurs et {mis J. G. Gourbillon, 0. P. 
Le Seigneur est mon Berger XXX 
Travaux pratiques Ph. O. et F. H. 


Chroniques et Nouvelles 


Semaines-Expositions bibliques. Le Concours des Séminaires. 
Fouilles en Palestine, quelques hvres.…. 
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Chers lecteurs et amis, 


CRÜTEZ les Écritures, elles rendent témoignage 
de moi » (Jean 5,39). 

«€ saïe a vu la gloire du Seigneur et 1l à parlé de 
Lui » (Jean 12,41). 

C’est un des « refrains » de l’Évangile que toute 
l'Écriture aboutit et conduit à ésus. Toutes les figures 
et annonces qu’elle contient, les accomplt. Il est alpha 
et l’oméga » de tout (Apoc. 1,8 ; 21,6 ; 22,13). Tout 
au long de la Révélation, notre Dieu et Seigneur pré- 
pare peu a peu les hommes à la venue de ‘fésus notre 
frère et divin Bon Pasteur. 

Que ce Cahier vous apprenne à l'aimer et a le suivre. 

Ce Cahier sur le vrai et divin Berger précède celui 
que nous comptions vous adresser sur fésus qui accomplit 
les plus antiques promesses faites à Abraham. Qu'il vous 
apprenne à l’aimer comme Fils égal au Père et nouveau 
David ; Vous aurez intérét à vous reporter parfois au 
Cahier n° 11 sur & les Traditions bibliques », et éga- 
lement aux Cahiers 16 ; « Le Fils de l'Homme » et 
24 sur < Le Messie Fils de David ». 

Purssions-nous, aidés par les prophètes et les apôtres 
de fésus, toujours mieux connaître Celui qui vit et agit 
comme Agneau et comme Berger en son Église. 

J. G. GOURBILLON O. P. 


Directeur du Centre National. 


À M. le Chanoine Osty p. s. s., qui a bien voulu revoir les 
pages de ce Cahier avec soin, nous disons, de votre part, toute 
notre gratitude. 
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est 
mon berger 


Nous sommes heureux de vous adresser ce guide de lec- 
ture biblique. IL est le fait de tout un travail d'équipe : le seul 
fructueux dans le domaine biblique. 


Parmi ceux auxquels devra aller votre reconnaissance. 
nous devons citer notamment le KR. P. Letondal. don.inicain 
canadien, qui poursuit actuellement en France des traïaux de 
patristique ; le KR. P. Jean Gabriel KRembrv. et le KR. P. 
Claude Macke. O.F.M.. professeurs d’Ecriture Sainte à « La 
Clarté Dieu », près de Paris — vous leur devrez spécialement 
ce que vous allez apprendre 1et de meilleur sur les témoignages 
de Jérémie et d'Ezéchiel. 

La Bible en main. lisez d'abord ces pages sans trop vous 
arrêter aux nates. Vous vous reporterez ensuite à elles pour 
approfondir notre étude. 

Une fois encore des paroles de Jésus. et les écrits de ses 
témoins, insérés dans la tradition biblique. vont vous réréler 
leur portée profonde. 


E Seigneur est mon berger. rien ne saurait me manquer. 


Lorsque des chrétiens chantent ce psaume. que les mé- 


Père Gelineau ont rendu plus populaire peut- 


, 


être que tous les autres, leur prière monte directement vers 
Jésus, « Notre Seigneur ». que les premiers chrétiens aimaient 
représenter sous les traits d’un bon berger !. 


Se doutent-ils de ce que cette démarche exprime de foi en la 
divinité de Jésus ? Le psaume 23, « Le Seigneur est mon Berger ». 
adressé aujourd'hui au Christ bon Berger, ne fut-1il pas composé 
par un Juif pieux en l'honneur du Seigneur Yahvé lui-même, 
que les oracles des prophètes lui avaient appris à considérer 
comme le véritable et suprême bon Pasteur. 


Se doutent-ils de tout ce que la piété de nos premiers frères 
pouvait mettre derrière ce titre de « berger », qu'un Abercius. 
que l’auteur du « Martvre de Polycarpe », qu'un Clément 
d'Alexandrie attribuent au Christ ? Ne le considèrent-ils pas 
comme « le saint Berger qui fait paître son troupeau par monts 
et par vaux » ? ?, comme « le Berger de l'Eglise catholique répan- 
due par tout l'univers » *, comme le « Pasteur des agneaux royaux, 


des brebis raisonnables » ! ? 


Ii faudrait pour cela avoir une formation biblique vraiment 
sérieuse. Nous allons nous efforcer de l’acquérir. 


Au terme de notre enquête, nous comprendrons comment 
l’image du Pasteur pouvait représenter aux veux de nos pre- 
miers frères, comme un résumé de la foi. Nous comprendrons 
aussi comment le psaume composé autrefois en lhonneur de 
Yahvé Berger de chacune de ses brebis, peut être maintenant 
chanté en l'honneur de Jésus notre Christ et notre Seigneur. 


I. « L'image du bon Pasteur était, pour les anciens chrétiens. La figure religieuse par excel- 
lence…. On peut dire que l'image du bon Pasteur était pour nos pères dans La foi, à cette époque. 
ce que l’image du Crucifié est pour les fidèles de nos jours. Aussi est-elle de beaucoup la plus 


fréquente sur toutes Les espèces de monuments chrétiens : peintures, statues, bas-reliefs, médail- 


lons. lampes en terre cuite, verre gravé, dessins accompagnant les épitaphes. Nous trouvons 
cette image dans tous Les pays où Le christianisme s'était répandu depuis l'époque de l'anti- 
quité et où il a laissé des traces monumentales de son origine et de son histoire. » (J. P. Kirsch. 
« Le bon Pasteur », sur les monuments chrétiens de Salone, dans Ephemeris Salonitana. 
Jadeare 1894, cité par H. Leclerc dans le Dictionnaire d'Archéologie chrétienne et de 
Liturgie. tome 13. colonne 2272, H. Leclerc y consacre au bon Pasteur, un long article 
(colonnes 2272 à 2390). 

2. Epitaphe d'Abereius. Voir Dictionnaire d'Archéologie chrétienne, 1. article 
\bercius. 

3. Cf. Martvre de Polyearpe. chapitre 19. 


Cf. Clément d'Alexandrie. 
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Un grand thème biblique 


Le thème du Berger court tout au long de la Bible. IT nous 
semble l’un des plus significatifs par sa richesse. En létudiant, 
vous comprendrez ce que Notre Seigneur voulait insinuer, 
lorsqu'il disait aux Juifs assemblés : « Je suis le bon Pasteur » 


(Jn 10). Jésus voulait attirer leur attention, —- saint Jean, 
vous le verrez, l’a bien compris — sur sa dignité messianique, 


peut-être même sur son unité avec Yahvé, avec celui que les 
Juifs appelaient « Adonaï », le « Seigneur » par excellence !. 


Ce Cahier, comme beaucoup de ceux qui l'ont précédé, et à 
l’aide d’une méthode déjà familière à nos lecteurs, se propose 
de vous aider à saisir en profondeur une expression que Jésus 
emploie pour révéler à nos intelligences humaines, après de 
lentes préparations. la plénitude de son mystère divin. 


Pour mieux entendre le Christ, rejoignons ses auditeurs dans 
le contexte biblique qui leur était familier. Ses paroles prendront 
alors des résonances inattendues capables de transformer 
notre vie profonde. 


Par surcroît, en suivant ce thème messianique à travers 
toute l’histoire sainte, en le vovant naître, évoluer, se charger 
peu à peu du sens plénier que lui donnera enfin Jésus, nous 
connaîtrons mieux les lois de cette merveilleuse pédagogie de 
Dieu préparant les hommes à saisir progressivement toute la 
profondeur de son amour. 


Le thème du Berger est décelable d’un bout à Fautre de la 
révélation scripturaire. 


© Émprunté au patrimoine commun des peuples de l'Antiquité. 
proches encore de la civilisation pastorale, où il a une signification 
essentiellement sociale et religieuse. 


© il prend, dès son adoption par les auteurs inspirés, et par 
sa rencontre avec d'autres thèmes, une forme originale. 


1. « Adonaï »(Seigneur). pour les juifs était Fexpression qu'ils utilisèrent le plus volon- 
tiers pour désigner Ÿ ahve. le « Seigneur » par excellence. 
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@ “ous le voyons bientôt se développer en deux lignes princti- 
pales 
celle du Berger, Roi-Messie, successeur de Darid. 
celle du Berger Y lui-même. 


Ces deux lignes restent distinctes malgré de nombreuses inter- 
férences, tout au long de l Ancien Testament. 


e Cest seulement en la personne de Jésus que nous les voyons 
se rejoindre et trouver un même accomplissement lorsque le temps 
de la révélation définitive est enfin arrivé. 


Les apôtres, mis sur la voie par leur Maître et éclairés par ses 
actes, découvriront alors en Lui, et le nouveau David. et le Seigneur 
lui-même, venu prendre en mains la cause apparemment désespérée 
de son peuple. 


Dans l'antiquité paienne 


Avant d'entreprendre notre enquête biblique, vovons ce que 
le mot « berger », pris au sens figuré, pouvait évoquer pour Îles 
habitants des vieux peuples de l'Orient ancien. 


Cette enquête préliminaire et extra-biblique aura le premier 
résultat de nous débairasser des clichés qui viennent encombrer 
nos imaginations dès que les mots de « berger » et de « troupeau » 
sont prononcés. Aussitôt, ils évoquent des refrains de chansons. 
des décors de pastorales, sinon de romans d'amour courtois à 
la Honoré d'Urfé. Quant au mot « troupeau », il est nettement 
péjoratif : on pense à la docilité bélante et à l'instinct grégaire 
des moutons de Panurge. 


Pour les peuples de l'Antiquité, plus proches de la civilisation 
pastorale, ces mots n'étaient pas encore dévalués. Les réalités 
qu'ils évoquaient étaient celles d’un vrai métier d'homme : 
et c’est à partir de ces réalités, pour eux les plus nobles, que les 
anciens s efforçaient de penser les réalités plus élevées encore 
de la vie sociale et religieuse. 


Dans le grec classique. le mot « berger », « pâtre ». désigne 
souvent le chef du peuple. son conducteur : ainsi dans lIliade 
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(1, 263) : et les dieux de la mythologie ne dédaignent pas de se 
déguiser en bergers !. 


Si l’on fait porter l'enquête sur les peuples de FOrient, Sé- 
mites en particulier, au milieu desquels sont nées les tribus 
d'Israël, la même constatation s'impose plus nettement encore : 


Chez les Sumériens, peuple de lOrient qui habitait la Babv- 
lonie au temps où Abraham quitte Ur en Chaldée, les rois 
étaient considérés comme des bergers mis par les dieux à la tête 
de leurs troupeaux d'hommes. Les rois de la première dynastie 
babylonienne, vers 1800. se disaient volontiers les « pasteurs 
aimés du dieu Anou ». 


Gudéa, roi-prêtre de Lagash. se proclame « pasteur auquel la 
souveraineté a été donnée en présent » *. Hammurabi se présente 
comme « le pasteur chéri du dieu Marduk » *. 


Le dieu babylonien El, lui-même. porte parmi ses attributs 
celui de « pasteur de Sumer ». 


Les Sémites qui eurent un moment lhégémonie en Egypte 
durant la période patriarcale, les Hyksos. étaient gouvernés 
par des « rois-pasteurs ». 


En Égypte, on attend un moment le retour d’un roi réforma- 
teur qui serait le berger de tous les hommes : dans un manuscrit 
égyptien de Ja où dynastie (1350 à 1100 avant J.-C.). 
dont l'original pourrait remonter à la période du Moven Empire 
(2300-2050 avant J.-C.), intitulé « Admonitions d'un sage ». 
il est fait allusion à l'attente d’un roi qui viendra rétablir l’ordre 
et rendre la prospérité au pays. Ce « sage »., après avoir longue- 
ment décrit le chaos social et économique dans lequel se trouve 
le pays, porte ses regards vers l’avenir et annonce la venue d’un 
roi idéal : 


On dira de lui : c'est Le Pasteur de tous les hommes. Le mal n'est pas 


l. Hermé-, représenté avec une brebis sur les épaules. n'a-t-1l pas inspiré à un artiste 
chrétien inconnu, nouveau converti probablement, cette peinture du « Bon Pasteur » 
qu'on peut admirer à Rome dans le cimetière de Domitille et qui serait la plus ancienne 
représentation connue du Christ dans l'art : fin du 1°" siècle (ef. N. Maurice-Denis et R. 
Boulet : Romée, Desclées 1948. p. 143). 


2. Cylindre A, col. 1, ligne 26, publié par EF. de Sarzeg et 1. Heuzey : « Découvertes en 


Chaldée » (Paris 1884). 
3. Cf. Charles Jean : « Le milieu biblique », tome 2, page 110 et tome 3. pages 203 et 253. 
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en son cœur. Ses brebis sont peut-être peu nombreuses. tl passe sa Journée 
à en prendre soin |. 


Après ces brefs rappels, dépouillés de nos idées toutes faites. 
abordons avec un regard neuf le thème du berger dans la forme 
originale que vont lui donner, en l'adoptant, les auteurs inspirés. 
Mais remarquons dès à présent que le Bon Pasteur de l'Évangile 
répondra à bien des attentes déjà plus ou moins vaguement 
formulées dans les traditions des peuples les plus divers de l’an- 
tiquité païenne. 


En scrutant La « Loi et Les Prophètes » 


Commençant par Moïse 

et parcourant tous les Prophètes. 
Il leur interpréta 

dans toutes les Ecritures 


ce qui Le concernait. 
Luc 24. 


Notre Seigneur, qui nous invite à « scruter » les Écritures en 
nous affirmant « qu'elles lui rendent témoignage » (Jn 5. 39: 
1, 45), nous fournit lui-même le plan de notre étude. 

« La Hoi » et les « Prophètes », auxquels se joignent les 
« Ecrits », sont les trois grandes divisions de la Bible hébraïque. 
encore familières aux premiers chrétiens. 


La Loi ou « Moïse » comprenait les cinq premiers livres 
Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome, d’où son 
nom de Pentatsuque 


Les « Prophètes », qui venaient ensuite, étaient divisés en 
deux sections nettement distinctes : l’histoire de lPépoque pro- 


Pritchard. « Ancient Near- Eastern Texts », 2° édition. The admonitions of Ipuwer ». 
p. #41, Princeton University Press. Le savant anglais. qui estime que ce passage a un+ 
véritable valeur prophétique. ne s’en serait pas vu faire reproche par saint Justin, ni par 
les spirituels du Moven Age qui se plaisaient à faire appel aux prétendus oracles d> la 
Sibylle. 

2. Cf. Luc 24, 44 ; Jn 1, 45. 

3. Ce nom, repris des traducteurs grecs de la Bible. auteurs de la Septante. signifie en 
grec « les cinq volumes ». 
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phétique (Josué, les Juges, Samuel, Rois) et les recueils prophé- 
tiques (Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et les douze « petits prophètes »). 


Tout le reste de la Bible était rangé sous le titre général de 
« Écrits » !: tout particulièrement les Psaumes, le Cantique. 


certains livres de Sagesse. les livres des Chroniques apporteront 
aussi leur témoignage. 


Scrutez les Ecritures. 


« Scrutez », nous dit Notre Seigneur. Il ne saffit pas en effet 
pour suivre un thème biblique et le voir évoluer vers ses accom- 
plissements évangéliques, de feuilleter les livres dans lordre 
où ils se présentent, de la première page à la dernière, en pointant 
les textes ayant un rapport avec ce thème. On arriverait à un 
résultat tout matériel dont serait capable aujourd’hui une ma- 
chine électronique. 


Il s’agit de « scruter », et vous noterez la fréquence de Femploi 
de ce mot à propos de l'Écriture (Jn 5, 39 : 7, 52 : Act. 17, 11). 


I ne faut pas se faire illusion, seul l'Esprit de Dieu est capable 
de scruter les profondeurs du dessein de Dieu pour en discerner 
les harmonies mystérieuses. 


Nul ne connaît les secrets de Dieu sinon l'Esprit de Dieu. 
Cor. 2. 11 


nous dit saint Paul dans un long passage qu'il faut méditer tout 
entier. | 

Mais il faut bien se dire aussi que l'Esprit de Dieu ne viendra 
à notre aide que si nous avons prouvé l'authenticité de notre 
désir de connaître, en mettant courageusement en œuvre toutes 
les ressources de notre intelligence humaine. C'est ainsi qu’on 
perdrait beaucoup en ne profitant pas du travail patient de 
l’exégèse contemporaine qui s'efforce de situer chronologique- 
ment les textes et les traditions bibliques. 

Est-il besoin de le rappeler en effet, l’ordre dans lequel sont 
rangés les textes dans notre Bible actuelle, n'est pas toujours. 


1. Voir P. Grelot : Introduction aux Livres Saints. p. 212 (Paris-Belin). 


2. Voir aussi P. 1. 10-12. 
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il s’en faut, celui de leur apparition dans le temps : il n’échappera 

à personne que, pour suivre les étapes de l’évolution d’un thème, | 
il est de réelle importance de situer chronologiquement, dans leur 
contexte original, les textes moissonnés. 


Tout en conservant donc comme cadre général de notre en- 
quête la division : « Loi », « Prophètes » et en ÿ joignant aussi 
le témoignage des « Écrits », nous utiliserons à l'intérieur de 
ces parties, chaque fois que cela sera éclairant et que le degré 
de certitude sera suffisant, les travaux scientifiques qui per- 
mettent de restituer l’ordre chronologique de la Révélation. 


Principaux textes du Nouveau Testament 


qu'éclairera votre étude 


Mathieu 2,1-12 : 9,36 ; 18, 12-14: 25, 31-46 : 26. 31-32 : 27. 3-10. 
Mare 6, 34; 14. 27-28 

Luce 2. 1-20: 12. 32-34 : 15. 1-7 — Actes 20. 28-31 

Jean 10:;21,15-19: 11. 47-52 — Apocalypse 7, 9-17 : 21.3 —22,5. 
I. P.2, 18-25 : 5, 1-4 — Eph. 4,11 — Héb. 13, 20-21 — Jude 12. 
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En lisant le Pentateuque 


OMMENÇONS par les « livres de la Loi ». Efforcons-nous de 
saisir plus profondément leur message en tenant compte 
de ce que nous savons sur leur composition. 


Dès les premières pages de la Bible, un parti pris de faveur 
pour les nomades, et de méfiance pour les gens installés se fait 
: 


Abel fut pasteur de brebis : et Caïn était laboureur 


Gen. 4. 2. 


Les hommes trouvèrent une plaine. et ils installèrent.…. Bätissons- 
nous une ville. 


Gen. 11, 1... 4. 


Cette remarque prend déjà une valeur spéciale, si on sait la 
replacer dans cette grande vue religieuse de lhistoire humaine 
qui nous est donnée, en guise de préface à toute la Bible, dans 
les onze premiers chapitres qui précèdent la vocation d'Abraham. 
L'univers, au lieu de remonter vers son créateur. retourne au 
chaos dans les pires convulsions au terme d’une sorte de désin- 
tégration en chaîne déclenchée par la faute d'Adam. Le secret 
de l'harmonie universelle est dans un élan vers Dieu. Le péché 
se présente essentiellement comme une installation orgueilleuse 
de l’homme dans des biens créés par lui. Faut-il s'étonner dès 
lors de ce que le nomade jouisse de la faveur de l’auteur inspiré ? 
Par son état de perpétuel pèlerin et voyageur, il échappe aux 
forces de pesanteur et de désagrégation. 
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Lorsque l’auteur sacré montre une prédilection pour les pas- 
teurs, il s’agit de bien autre chose que d’une vague sentimentalité 
nostalgique pour un stade de civilisation révolu. 


Dès les premières pages de la Bible, le thème du berger prend 
une coloration tout à fait originale, celle que lui donne la ren- 
contre avec d’autres thèmes spécifiquement bibliques : 


— thème du voyage, de la « transhumance » vers « d’heureux 
pâturages ». 


C’est ainsi que le thème du berger, après avoir été lié au sou- 
venir des marches des Patriarches, le sera au souvenir de la sortie 
d'Égypte, et aux perspectives d’un nouvel Exode, 

— thème du choix fait par Yahvé de ceux qui acceptent de 
tout quitter pour se mettre en route, 

— thème d’une bénédiction qui doit rejaillir sur tous les 
peuples ; bientôt du rassemblement, de l’unité voulue par Dieu. 


Le Dieu des bergers 
Les traditions Yahristes 


L'œuvre de salut que Dieu inaugure sur le fond très sombre de 
Babel, symbole permanent du monde installé et désintégré par 
le péché, est une remise en route : 


Quitte ton pays... et va dans le pays que Je te montrerai 
Gen. 12, 1. 


C’est par un homme qui conduit de grands troupeaux par les 
lieux où Dieu le mène, que Yahvé entreprend alors une œuvre 
de restauration dont le bienfait s’étendra à « toutes les familles 
de la terre » (Gen. 12, 1-9) 1, La tradition présente Abraham 
comme un grand cheik à la tête de son clan (Gen. 13). Plus tard, 
quand viendra la « plénitude des temps » (Gal. 4, 4) celui qui 
mènera à son terme cette œuvre de salut et qui s’appellera 
« le Bon Pasteur », naîtra au cours d'un voyage et aura pour 
premiers adorateurs des bergers (Luc 2). 


Entre Abraham et Jésus, les héros les plus célèbres du peuple 


1. Cf. Gen. 28, 12-15 : 18, 18 : 22. 18 : 26, 4 (tous textes yahvistes). 
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élu seront des bergers : Moïse et David, comme Isaac. Jacob et 


Joseph. 


Isaac, l'enfant qui naît à Abraham contre tout espoir et qui 
échappera merveilleusement à la mort, est un conducteur de 
troupeaux. [Il engendre deux fils : d’Esaü, lPaîné, sortiront les 
pillärds du désert, mais Jacob : 


homme tranquille. rivant sous la tente. 


6) 


25%: 


Gen. 
sera l'héritier de la promesse. 

Pour les enfants des Hébreux. Jacob. fils d'Isaac. demeurera 
le type même du pasteur ‘. Ses vingt années passées chez Laban. 
son beau-père, ont fait de lui un berger accompli. Avec complai- 
sance, les vieux récits le montrent très au courant des astuces 
du métier : sans rival quand il s’agit d'accroître son troupeau. 
même par des moyens qui nous semblent aujourd’hui discutables 
(Gen. 30, 25-43). Avant ainsi atteint une prospérité enviable. 
Dieu. selon sa promesse, le ramène en Canaan avec ses enfants 
et ses nombreux troupeaux. 

L'histoire de Joseph, sauveur providentiel de la lignée dont 
sortira David, baigne tout autant dans une atmosphère très pas- 
torale. Avant d’être jeté sur les routes de l'Egypte, pour la plus 
prodigieuse des carrières, c’est un jeune berger parmi ses frères : 
ces hommes rudes dans lesquels se reconnaissent les douze tribus. 
sont, comme leur père Jacob, d’authentiques pasteurs. C’est 
ce que Joseph leur fait dire pour obtenir les riches pâturages de 
Goshen : 


Lorsque Pharaon vous appellera et vous demandera : « Quel est rotre 
métier ? »., vous répondrez : « Tes serviteurs se sont occupés de troupeaux 
depuis leur plus jeune âge jusqu'à maintenant. nous-mêmes, comme 
déjà nos pères l’ont fait. » 


(;en. 40. 33-34. 


Le Dieu d'Abraham. d’Isaac et de Jacob est ainsi un Dieu 
de bergers. C’est une lignée de pasteurs qui est l’héritière des 
bénédictions dont les bienfaits doivent rejaillir sur toutes les 
familles de la terre. 


I. Cf. Judith 8. 26. 


— 
à 
| 
15 
\ 


La vocation de Moïse, berger de Madian 


Plus tard, au temips où les Hébreux sont durement opprimés 
en Égypte, Dieu. dans son dessein de salut, adresse la parole à 
Moïse qui. devenu berger, fait paître des troupeaux dans le désert 
du Sinaï, près de l’Horeb : 


Moïse, qui paissait les moutons de Jéthro. son beau-père. pretre de 
Madian. et les avait menés par delà le désert. parvint à la montagne de 
Dieu. l’Horeb.…. Yahré dit à Moïse : &« J'ai vu. j'ai vu la misère de mon 
peuple qui réside en Egvpte. J'ai prêté l'oreille à la clameur que lui 
arrachent ses surveillants. Je connais ses angoisses. Je suis résolu à le 
délivrer de la main des Egvyptiens et à le faire monter de ce pays rers 
une contrée plantureuse et vaste. vers une contrée où ruissellent le lait 


et Le miel... 


A Moïse, il appartiendra de faire sortir les Hébreux d'Egvpte. 
et les textes plus tardifs nous le montreront marchant en tête 
du peuple de Dieu comme un berger suscité par Yahvé en faveur 
de son peuple !. 

Efforçcons-nous de pénétrer plus avant dans la signification 
de ces textes. Ceux de nos lecteurs qui ont étudié de près Île 
Cahier n° 11 et qui. en se servant du tableau final, ont souligné 
en différentes couleurs dans leur Bible les quatre grandes tradi- 
tions mises en œuvre dans la composition du Pentateuque par 
le rédacteur final ? ont certainement remarqué que les textes 
sur lesquels nous venons d'attirer votre attention, appartiennent 
à la tradition Yahviste. Voilà qui va nous faire comprendre 
beaucoup plus profondément leur sens. 

La tradition Yahviste semble avoir pris sa forme définitive 
et écrite au moment où l’œuvre de David connaît sa plus grande 
splendeur, qui sera, hélas ! éphémère. Il semble bien que lune 
des intentions du Yahviste soit d’exalter le choix que Dieu a 
fait de la lignée davidique. Or, David nous sera présenté comme 
un homme que Dieu a appelé pour en faire le berger de son 


1. Voir le psaume de louange composé par un disciple d'Isaïe (1s. 63, 7 —- 64, 11. spécia- 
lement 63. 11). Ce psaume., qui célèbre toutes les prouesses que Dieu avait accomplies dans 
le passé, et invoque le retour de ses bontés, a dû être composé sur la fin de FExil où au 
début du retour. 

2. Les traditions Yahviste, Elohiste, Deutéronomiste et Sacerdotale. Voir Cahier 
biblique, « Evangile » n° 11 « Les Traditions bibliques ». 
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peuple, alors qu'à Bethléem. il n'était qu'un jeune pasteur de 
troupeaux. 

Relisez les premières pages de la Genèse dans cette perspective 
davidique : bien des textes prendront pour vous un sens nouveau. 
Si l’auteur s'attache tellement à montrer des bergers en ceux qui 
furent les premiers porteurs des promesses. c’est que la lignée 
du nouveau berger choisi par Yahvé, en est désormais Fhéri- 
tière. 

Cependant. ce n'est que plus avant dans fa Bible qu'apparaîitra 
le thème du Roi, du Messie-Berger. Pour bien comprendre le 
plus grand nombre des premières pages des premiers chapitres 
de la Bible, il faut tenir compte de faits qui ne nous seront contés 
que plus loin dans le Livre, mais qui étaient présents à la mémoire 
et au cœur de leur rédacteur. 

Dans tous les textes que nous avons examinés jusqu ici. le 
mot berger est pris néanmoins au sens propre. Bientôt nous allons 
voir le terme se transposer pour s'appliquer, et à Dieu Lui-même 
qui mérite seul pleinement le titre de Berger des hommes, et à 
ceux qu'il choisit pour les conduire en son nom. 

Ces transpositions apparaissent dans d’autres traditions qui 
ont pris place, elles aussi, dans lensemble définitif et divine- 
ment inspiré qu'est notre Pentateuque. 


Le Seigneur est mon berger 
Le témoignage des traditions Elohistes 


Nous voici parvenus aux dernières pages de la Genèse. L'au- 
teur sacré nous montre Jacob mourant qui bénit Joseph et ses 
fils : Ephraïm et Manassé. Le patriarche s'exprime ainsi : 


Que le Dieu devant qui ont marché mes pères Abraham et Isaac. que 
le Dieu qui fut mon Pasteur depuis que je vis jusqu'à maintenant. que 
l'Ange qui m'a sauré de tout mal. bénisse ces enfants. 


Gén. 48, 
Dans ce passage, Dieu lui-même est maintenant présenté 
comme un berger. Il est bon de nous souvenir encore de ce que 


vous avez appris autrefois des traditions bibliques. Cette pre- 


— 
à 


mière transposition est dans la ligne de l’approfondissement 
théologique qu'apporte en général à la tradition Yahviste. 
la tradition Flohiste plus récente. 

Et, de fait, nous sommes bien en présence d’un texte « élo- 
histe » !. Ephraïm et Manassé sont les ancêtres des deux tribus 
principales de ce rovaume du Nord qui, en 930, fit sécession et 
prit bientôt pour capitale la ville de Samarie (880). De ce royaume 
du Nord. la tradition Elohiste reflète précisément la pensée 
religieuse. 

Plus récente, la tradition Elohiste se reconnaît à une théologie 
plus évoluée. On a remarqué par exemple, dans le passage cité. 
les scrupules de l'écrivain sacré : par respect pour la transcen- 
dance de Dieu, dont il ne cite le nom qu'avec réserve, il emploie 
une fois l'expression « Ange ». Ceci ne l'empêche pas de souli- 
sner les délicatesses de sa providence et d'attribuer à Celui qu'il 
ose à peine nommer, le beau nom de « Berger ». 

Cette transposition à Dieu d’un nom que la tradition Y ahviste 
n'avait jamais employé qu'au sens propre, marque une étape : 
nous la retrouverons chez les Prophètes, et tout d'abord chez 
ceux dont le ministère se déroulera plus spécialement dans le 
royaume du Nord. 


Les pâtres du peuple de Dieu 
Le Lémotgnage des traditions Sacerdotales 


Nous sommes à la fin de l’avant-dernier livre du Pentateuque. 
Des hauteurs de Moab, Moïse contemple, par-delà le Jourdain. 
la Terre Promise dans laquelle il n’entrera pas. Il s'adresse à 
Yahvé. Voici les paroles que l’auteur inspiré met dans sa bouche : 


« Que Yahré. Dieu des esprits qui animent toute chair. établisse sur 
cette communauté un homme qui sorte et rentre à leur tête. qui les fasse 
sortir et rentrer ?. pour que La communauté d'Israël ne soit pas comme 


l. Après la chute de Samarie, en 721, au temps du roi Ezéchias, les richesses de cette 
tradition nordique vinrent rejoindre celles de la tradition yahviste, déjà fixée par écrit, 
semble-t-il, par un Judéen, avant le schisme. 

2. Cette image biblique désigne l’activité du chef qui commande toutes les affaires 


publiques. Cf. Deut. 28, 6 : 1 Sam. 29. 6: IT R. 19. 27. Elle se retrouvera en Jean 10, 9 
à propos du Bon Pasteur. 
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un troupeau sans pasteur. » Ÿ ahré répondit à Moïse : « Prends Jésus. 
fuls de Nun, homme en qui demeure l'esprit. Tu poseras la main sur lur… 
C'est sur son ordre que sortiront. c'est Sur son ordre que rentreront tous 
les enfants d'Israël et avec lui toute l'assemblée. » 


Nb 27, 16... 21. 


Pour la première fois, dans le suite actuelle de l'Histoire Sainte. 
le rôle de berger est attribué à lun des guides du peuple de 
Dieu : Jésus, fils de Nun, que nous appelons Josué. Voici un 
nouvel apport relatif au thème du berger : dans la Bible, le titre 
et le rôle de pasteur seront souvent attribués aux chefs du peuple 
de Dieu. 

Il'est bon de le noter, cet apport est imputable à la « tradition 
sacerdotale », dont tout le livre des Nombres est imprégné. 
Cette tradition s'intéresse aux rites et à la législation cultuelle 
du peuple de Dieu. Elle aime exalter le rôle du sacerdoce. Vous 
pourrez remarquer. en lisant le texte complet de Fépisode, que 
Josué est installé dans cette charge de conducteur du Peuple 
élu, par une sorte d’ordination solennelle comportant le rite de 
l'imposition des mains par le prêtre Éléazar. 


Une autre remarque encore — les textes de la Bible sont pleins 
de richesses cachées ——, la tradition sacerdotale, aussi antique 
et vénérable que les deux autres, quant à son origine, ne semble 
avoir pris sa forme écrite et définitive qu'après le départ en 
Exal 1. 

A cette époque, le peuple de Dieu dispersé et privé de ses rois. 
est un « troupeau sans pasteur » ?. Après la grande catastrophe 
qui mit fin au rovaume davidique (chute définitive de Jérusalem 
en 987), la prière de Moïse demandant que « la communauté 
d'Israël ne soit pas sans pasteurs », devait résonner bien fort dans 
les cœurs. 


Plus tard, un autre Jésus sera ému de pitié à la vue des foules 
« semblables à des brebis sans pasteur », lui qui sera oint pour 
reprendre lœuvre laissée inachevée par les bergers humains 
d'Israël, et pour assumer précisément les charges du Bon Pasteur 


(Luce 4, 18-19). 


1. Cf. Cahiers bibliques « Evangile ». n° 20 « Avant le Nouvel Exode ». p. 51 ss. et n° 11 
« Les Traditions bibliques ». p. 45 ss. 


2. Nous retrouverons cette expression : LR. 22, 17: Ez. 34, 5: Mat. 9. 36 : Me. 6, 34: 


cf. Judith 11, 19. 
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D ASSEMBLONS les richesses glanées à la lecture des premiers 


chapitres de la Bible 


Le terme berger, qui désigne en premier lieu l’homme libre 
qui pousse devant lui ses troupeaux, s’y rencontre aussi, comme 
dans tout l'Orient ancien, transposé au plan social et religieux. 
Ce terme se trouve appliqué à Dieu. berger par excellence, et à 
celui qu'il choisit et suscite pour conduire son troupeau. Ces deux 
transpositions se retrouveront chez les prophètes, jusqu’au jour 
où les livres du Nouveau Testament nous parleront du « Bon 
Berger » par excellence, à la fois Dieu égal au Père, et homme 
parmi les hommes. 


Tout ce que la vie de berger exige de dévouement et de cou- 
rage au service du troupeau, se transposera alors à un plan qui 
dépasse infiniment toutes les préoccupations humaines. 


Il reste que le bon Berger sera encore celui qui « connaît » 
ses brebis, celui qui les guide vers des richesses spirituelles que 
l’on continuera à comparer à de beaux pâturages. Le bon 
Pasteur ressemblera encore, tout intérêt personnel en moins. 
au berge: qui nous est décrit dans ce passage sans doute fort 
antique, en tous cas encore fort terre à terre, du livre des Pro- 
verbes : 


Connais bien l’état de ton menu bétail. 
à ton troupeau donne tes soins ; 
car La richesse n'est pas éternelle, 
un trésor ne se transmet pas d'âge en âge. 
Une fois l'herbe enlevée, le regain apparu. 
ramassé le foin des montagnes. 
tu auras des agneaux pour te vétir. 
des boucs pour payer tes champs. 
le lait des chèvres en abondance pour ta nourriture, 
et pour l'entretien de tes servantes. 
Prov. 27. 23-27. 


Le berger des Proverbes cherchait encore son intérêt ; c’est 
l’intérêt des brebis que cherchera exclusivement le bon Pasteur : 
lui qui sera tout à la fois le berger choisi par Dieu pour conduire 
son peuple et Yahvé lui-même. 


1. Cf. Jean 10. 4 : 10. 14-15. 


20 


En lisant les Livres 
de Samuel et des Rois 


COUTANT les conseils du Christ, après avoir scruté les livres 
de la Loi, ouvrez les ouvrages que les Juifs désignaient 
sous le nom général de « Prophètes ». Arrétons-nous 

d'abord à ceux d’entre eux qui nous racontent l'histoire du 
peuple de Dieu depuis l’entrée en scène de Josué jusqu'à la fin 
de la période rovale !, 

Notez-le, la composition de ces divers ouvrages fut antérieure 
à la rédaction définitive du Pentateuque ?. 


Dans les livres de Samuel et des Rois, plusieurs passages méri- 
teront de retenir notre attention : ceux qui nous racontent les 
débuts de David et son élection par Yahvé comme chef de son 
peuple : un épisode aussi de la vie d’un des premiers prophètes 
de la période royale. 

Nous allons voir apparaître deux thèmes prophétiques impor- 
tants : celui du Messie-Berger et celui de la condamnation des 
Rois mauvais bergers d'Israël. 


1. La première collection prophétique dont nous avons parlé plus haut. Les Juifs 
désignent Josuné. les Juges. L et 2 Samuel, Let 2 Rois. sous le nom de « prophètes anté- 
rieurs ». 

2. Les livres de Samuelet des Rois prirent leur forme définitive peu avant lExil ou plutôt 
au début de celui-ei. Ils connurent cependant un premier état d'achèvement au temps du 
règne de Jjusias, Nombre d'éléments qui les composent. sont contemporains des événements 
racontés dans l'ouvrage. 


. 
* 
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Sur plusieurs points, le témoignage des livres de Samuel et 
des Rois sera confirmé par celui des Livres des Chroniques, qui. 
eux, font partie des « Écrits » sacrés d'Israël 1. 


Le Berger David... 


Vous vous souvenez de la complaisance avec laquelle les tra- 
ditions yahvistes soulignaient la prédilection de Yahvé pour 
les bergers. Aussi bien, dans les livres de Samuel (1 Sam. 16 ss.), 
que dans l’œuvre du « Chroniste » (1 Chr. 11, 1 ss.), avec plus 
d'insistance cependant dans les premiers, David nous est pré- 
senté comme un berger que Dieu prend « derrière les brebis » 
pour en faire le berger de son peuple. 


Ouvrez votre Bible au chapitre 16 du premier livre de Samuel. 
L’auteur inspiré nous montre le prophète se rendant à Bethléem. 
à l’insuigation de Yahvé, pour v oindre un roi qui remplacera 
Saül, abandonné par le Seigneur ?, Yahvé dit à Samuel : 


Remplis ta corne d'huile et va ! Je t'envoie chez Jessé le béthlémite. 
car Je me suis choisit un roi parmi ses fils. 


Sam. 16. 1 b. 


Arrivé à Bethléem, les enfants de Jessé se présentent devant 
Samuel. Aucun d’eux ne lui apparaît comme l'élu de Yahvé : 


Jessé fit passer ses sept fils devant Samuel, mais Samuel dit à Jessé : 
« Yahvé n'a choisit aucun de ceux-là. » Il demanda à Jessé : « En est-ce 
fini avec les garçons ? » et celui-ci répondit : « Il reste encore le plus 


jeune, il est à garder le troupeau. » Alors Samuel dit à Jessé : « Envote-le 


chercher... » Et Yahré dit : « Va. donne-lui l’onction : c’est lui. » 


Sam. 16. 10... 13. 


1. Les « Livres des Chroniques » nous livrent une seconde « histoire sainte », composée. 
dans un esprit nouveau, par les scribes inspirés du peuple de Dieu, après le retour de 
l'Exil. Voir Cahiers bibliques « Evangile », n° 20 « Avant le Nouvel Exode », p. 10-11 et 
n° 24 « Le Messie fils de David », p. 26. 


2. Ce récit fait écho à l’une des traditions relatives au tout début de David et n’a pas 
son pendant dans les Chroniques. 


22 


er 


d 
d 
s( 
li 
s( 
P 
l' 
| (| 
| 
| li 
da 
| 


… plein de vaillance.… 


C'est bien en effet un pâtre de bresis qui prend place auprès 
de Saül et qui va bientôt le supplanter (cf. 1 Sam. 16, 19). 

Le livre de Samuel fait écho à d’antiques traditions qui 
exaltent le courage de ce pâtre. Au chapitre 17, vous relirez 
l’histoire populaire de la lutte livrée contre Goliath, le champion 
des Philistins, par le petit berger David, encore trop jeune. 
semble-t-il, pour prendre part à la guerre !. Vous remarquerez 
surtout les versets suivants : 

Saül dit à David : « Tu ne peux pas marcher contre ce Philistin pour 
lutter avec lui, car tu n'es qu'un enfant. et lur. un homme de guerre depuis 
sa Jeunesse. » Mais David dit à Saül : « Quand ton serviteur faisait 
paître les brebis de son père et que venait un lion, ou un ours qui enle- 
vait une brebis du troupeau. je le poursuirais, je le frappais et j arra- 
chats celle-ci de sa gueule. Et s'il se dressait contre moi. je le saisissais 
par les poils du menton et je le frappais à mort. Ton serviteur a tué le 
lion et l'ours, il en sera de ce Philistin incirconcis comme de l'un d'eux. 
puisqu'il a défié les troupes du Dieu vivant. » 1 Sam. 17. 33-37. 


Dans ce texte apparaissent un certain nombre de traits qui 
caractérisent le bon Pasteur : ils se trouveront bientôt trans- 
posés en un domaine social et religieux ?. C’est un homme 
capable de s'opposer au lion, pour empêcher qu’une brebis soit 
arrachée au troupeau et qui sait s’exposer pour sa défense. 


… devient Le pâtre du troupeau de Dieu 


À l’âge de 30 ans (2 Sam. 5. 4), David deviendra roi de Juda 
à Hébron (2 Sam. 2, 4) : puis, sept ans plus tard, il sera reconnu. 
de surcroît, comme roi par toutes les tribus d'Israël. Voyez com- 
ment l’auteur inspiré nous raconte cet épisode de la vie du roi- 
berger : 

Alors toutes les tribus d'Israël vinrent auprès de David à Hébron et 
dirent : « Vois. nous sommes de tes os et de ta chair. Autrefois déjà, quand 
Saül régnait sur nous, c'était toi qui dirigeais tous les mouvements 
d'Israël et Yahrvé t'a dit : c'est toi qui paîtras mon peuple Israël ». Tous 
les anciens d'Israël vinrent donc à Hébron. auprès du rot... et ls 
oitgnirent David comme rot d'Israël. 9 Sam. 5. 1-32. 


1. Ce récit populaire n'a pas non plus laissé d’écho chez le sévère Chroniste, 
2. Voyez Amos 3, 12 ss.: Jean 10. 12-15. 


Chr. 11, 1-4. 
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La Bible ne nous dit point à quel moment, ni par qui. fut 
proclamé, pour la première fois, cet oracle désignant David 
comme pâtre d'Israël ?, mais de nombreux textes lui font écho *. 


C’est ainsi que nous lisons dans loracle de Nathan. oracle 
qui fonde le messianisme davidique * : 


Ainsi parle Yahrvé : c'est mot qui l'ai pris au pâturage, derrière les 


brebis, pour être chef de mon peuple Israël. | : 
2 Sam. 7. 8 !. 


L'oracle de Nathan promet au bon berger David * une des- 
cendance au destin magnifique (2 Sam. 7, 5-10). Hélas ! la plu- 
part des bergers qui vont lui succéder, failliront à leur tâche, 
Aussi bien, les prophètes de Yahvé vont-ils intervenir pour pro- 
mettre au peuple de Dieu un bon berger, un nouveau David. 
tout en stigmatisant la conduite de ceux qui se seront rendus 
ndignes de ce que le titre de berger des hommes exige, 


Les Livres des Rois nous font connaître les conditions de 
leur ministère, Les jours sombres sont les plus nombreux. mais 


parfois passe, trop vite. une poussée d'espoir ; 


l. L'oracle de Y ahvé désignant David comme patre d'Israël rappelle la parole qui fut 
prononcée par Jésus lors de la vocation de ses premuers apôtres, Simon-Pierre et André. 
pêcheurs sur le lac de Tibériade : « Fenez à ma suite et je ferai de vous des pêcheurs d'hommes » 
(Mare 1, 17 : ef, Mat. 4, 19: Lue 5. 10). 

2, Cf. Ps. 78, 70-72: Ez. 34. 23: 37, 21... Vous lirez aussi dans le deuxième livre de 
Samuel (2 Sam. 24) le récit de lintercession de David pour le troupeau (2 San. 24. 17 : 
cf, 1 Chr. 21), frappé à la suite du dénombrement d'Israël et de Juda. Compter le troupeau. 
c'est pécher contre Yahvé qui est capable de lui donner un accroissement toujours plus 
erand. La bible grecque insiste rnéme en développant le thème du berger et du troupeau. 
Dans la traduction des Septante. on peut lire : « C'est moi Le berger qui ai péché, mais les 
brebis, qu'ont-elles fait ? » 

D’autres indices montrent combien les rédacteurs de la Bible grecque des Septante 
avaient présent au cœur le thème du Berger. En Jérémie 3,1 on lit dans les Septante 
« Tu t’es prostitnée à de nombreux bergers »: en Jérénue 3.3 : « Tu as eu beaucoup 
de bergers ». En Ezéchiel 13-5, on Hit dans les reproches faits aux mauvars bergers : 
« [ls n'ont pas rassemblé le troupeau de la maison d'Israël » : au lieu de : « Fous n'avez 
pas construit d'enceintes pour la maison d'Israël. » 

3. Vous trouverez l'analyse de cet oracle dans le Cahier biblique &« Evangile ». n°7 21 
« Le Messie Fils de David ». pages 13 et 27. 

t. Le texte parallèle de Ja tradition sacerdotale se trouve en Chr. 17, 7. 

5. Les paroles mises dans la bouche du prophète. considerent les anciens chefs d'Esract. 
les Juges, eux aussi, comme des bergers désignés par Yahve (ef. 2 Sam. 7, 7). 

6. Seuls aux veux de l'écrivain inspiré, deux rois de Juda trouvent pleinement grace : 
Ezéchias, dont le prophète Isaïe s'efforça de soutenir le courage (2 R.,18 ss. : ef. 2 Chr. 29). 
et Josias qui fit naître un court moment, du temps du prophète Jérémie de grands 
espoirs (2 R. 22 ss. : ef. 2 Chr. 34 ss.). Durant toute la période rovale, le troupeau de Dieu 
n'aura que bien rarement de bons pasteurs. 
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Le troupeau sans berger 


A l'historien inspiré du Livre des Roiïs, nous devons méme 
de connaître un certain nombre de prophètes dont les oracles 
ne nous ont pas été conservés dans la collection d'ouvrages que 
les Juifs appellent « les derniers prophètes » ou « prophètes 
postérieurs ». C’est ainsi que le premier Livre des Rois nous 
raconte une intervention d'un prophète, Michée, fils de Jimla ? 
qui, dès les débuts de la période rovale (1x° siècle), considère 
le peuple de Dieu comme « un troupeau sans pasteur ». 

Dieu, pour un court moment, avait rassemblé toutes ses bre- 
bis en un seul troupeau sous la houlette de son berger David. 
Hélas ! bien vite un schisme a séparé les tribus d'Israël de la 
tribu de Juda. La plupart des rois de Juda, successeurs de David. 
plus encore les rois des multiples dynasties qui se succèdent 
en Israël, se montrent indignes de leur tâche. 

Souvent les deux royaumes séparés s'opposent les armes à la 
main en s'appuyant sur des alliances étrangères. Pour une fois. 
Achab, roi d'Israël (874-853) et Josaphat, roi de Juda (870-848). 
se sont ligués pour attaquer les troupes syriennes qui les me- 
nacent de Ramot de Galaad. Le fils de Jimla, s’opposant coura- 
seusement aux interventions mensongères des faux prophètes. 
ose annoncer que l’entreprise ne peut aboutir à une victoire. 
Voici comment il formule son oracle 


J'ai ru tout Israël dispersé sur les montagnes. 
comme un troupeau sans pasteur. 

Yahré a dit : Ces gens n’ont pas de maître, 
que chacun retourne en paix dans sa maison. 


1 K. 22, 15. 


Aux veux de Yahvé, en effet, aussi bien Josaphat de Juda 
qu'Achab d'Israël sont des rois qui n'existent pas. 


1. Qu'il ne faut pa- confondre avec Michée de Moreshet, contemporain d'Isaïe, lun des 
douze « petits » prophètes, 
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—— Quelques repères chronolosiques 


Les Patriarches vers 1800 

L’Exode vers 1250 

L’onction de David vers 1000 
Mise par écrit probable de la tradition Yahviste. 

Le schisme des deux Royaumes vers 930 
Ministère d’ Amos et d'Osée vers 790 
Vocation d’Isaïe ( Michée) vers 740 

La chute de Samarie — fin d'Israël 721 


Les richesses de La tradition élohiste se joignent à la 
tradition Y'ahviste. 


Ministère du prophète Jérémie vers 027 
Réforme de Josias 622 


Mise en œuvre des documents historiques du peuple 
de Dieu dans l'esprit du Deutéronome. Première 
rédaction de Josué, Juges, Samuel, Roïs. 


Mort de Josias à Meggiddo 610-609 

Premier siège de Jérusalem et déportation de Joiaqin 298 
Vocation d’Ezéchiel 993 

Deuxième siège de Jérusalem 589-587 

Déportation de Sédécias 287 
Ministère du prophète de la Consolation (Xs. 40-55). 

Édit de Cyrus 538 


Achèvement probable du travail sacerdotal de rédac- 
tion définitive des premiers livres saints. 


Schisme samaritain vers 328 
Version grecque des « Septante » 
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En lisant les prophètes 
du VIHE siècle : 


Amos et Osée -— Îsaie et Michée 


U temps même de David, un prophète inconnu lavait 
salué comme le berger choisi par Dieu pour paître son 
peuple. Dès le 1xe siècle, Michée, fils de Jimla, au témoi- 
nage de l’auteur du Livre des Rois, avait considéré le peuple 
de Dieu comme un troupeau dispersé faute de pasteurs va- 


lables. 


Dans l’œuvre des prophètes du vit siècle, dont les livres 
vont désormais nous conserver les oracles, nous allons retrouver. 
amplifiés, ces thèmes qui semblent être devenus bien vite tra- 
ditionnels. 

Mais, au thème du berger et des bergers humains, trop sou- 
vent indignes, va se superposer celui de Yahvé venant revendi- 
quer ses droits sur son troupeau, pour les venger ; puis se déci- 
dant enfin à sauver au moins « un reste » de ses brebis, en agis- 
sant en bon Berger. 

Pendant longtemps, les prophètes vont néanmoins se demander 
si c’est en lion, en panthère ou en bon berger que Yahvé agira 
envers les siens, et même à l'égard de tous les peuples. 
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Yahvé agira-t-il en lion ou en berger ? 


Le berger Amos 


Nous voici arrivés au vini® siècle, que l’on a appelé « l’âge 
d’or du prophétisme ». L'un des premiers prophètes de ce « grand 
siècle » fut un berger, le berger judéen Amos, « propriétaire de 
troupeaux » ! à Thécué (Am. 1, 1). Yahvé lenlève à ses trou- 
peaux, comme autrefois David, pour prendre la parole en son 
nom. 

Ouvrez votre Bible au livre d’Amos : au temps du roi Osias. 
roi de Juda (775-736) et de Jéroboam, roi d'Israël (789-749). 
Amos, que Yahvé « a pris derrière son troupeau » et à qui il a 
dit : 


Va. prophétise à mon peuple lTsraël 
7, lo. 

quitte sa petite bourgade de bergers sise à 8 kilomètres au sud- 
est de Bethléem. I! monte à Samarie alors au comble de sa 
splendeur. Il vieut troubler la tranquillité des habitants du 
Royaume da Nord et de leurs chefs. « Le lion, dit-il, rugit dans 
la forêt ». Ce lion, c’est Yahvé, irrité non seulement contre 
Sam rie, mais contre tous les peuples qui habitent la région 
palestinienne. contre leurs chefs dont la violence a semé partout 
la ruine : 


Yahvé rugit de Sion, 
de Jérusalem il fait entendre sa voix : 
les pacages des bergers sont en deuil. 
le sommet du Carmel se dessèche. 
1. 2, 


Sans doute faut-il voir là plus que la constatation d’un cata- 
clysme physique (cf. Jér. 25, 36). Le prophète décrit la situation 
des territoires dévastés par la violence et la guerre : tour à tour 
Damas, Gaza et les capitales philistines, Tvr, Edom, Ammon. 
Moab, Juda et Israël, se voient reprocher leurs crimes. Ce Judéen 
ose élever la voix contre toutes ces nations au nom du Dieu de 
Jérusalem. 


1. La Bible qui désigne habituellement les bergers en utilisant le terme « KRôéh », utilise 
ici le terme « Nôqued » qui se retrouve seulement en 2 Rois 3, 4. 
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Néanmoins, tout à coup, se fait jour l’image du berger. Dans 
un oracle adressé aux habitants du royaume du Nord, le pro- 
phète annonce la préservation d’un « reste ». Yahvé, qui rugis- 
sait jusqu'ici comme un lion, agira cependant comme un berger 
pour sauver au moins une partie des siens !. 


Ainsi parle Yahré : 
Comme un berger sauve de la gueule du lion 
deux pattes ou un bout d'oreille, 
ainsi seront sauvés les enfants d'Israël, 
installés à Samarie, 
au coin du divan sur Les coussins de Damas. 
\mos 3. 12, 


Bientôt, en effet, le peuple de Dieu et spécialement le Royaume 
du Nord, va connaître de rudes épreuves. 

Chez Amos, les allusions au thème du berger et du troupeau 
demeurent discrètes. Il vit dans une période fort sombre et le 
Jour de Yahvé qu'il annonce sera ténèbres et non lumière 
(Am. 5, 18-20). Dans son œuvre, Yahvé est surtout présenté 
comme un lion ?. Ce n’est que peu à peu que le thème de Yahvé 
bon Berger, va se développer chez les prophètes. 


Osce. fils de Bééri 


Dans l’œuvre d'Osée, fils de Bééri, Y ahvé est surtout consi- 
déré comme un époux irrité contre son épouse adultère. Il n’ou- 
blie pas cependant de faire écho au thème que nous avons ren- 
contré chez Amos, son contemporain ou prédécesseur ?. 

Le prophète nous montre Yahvé se demandant s'il devra 
agir comme un lion ou comme un berger à l'égard d'Israël. 
Israël n'est-il pas comme une génisse rétive dans le troupeau 
de Dieu : 

Puisque, telle une génisse rétive. 
Israël se montre rétif. 

1. Cette image, qui se retrouve en Gen. 31, 39 et 1 Sam. 17, 34-35, à propos de David, 
ne laisse pas prévoir un bien grand salut (ef. Ex. 22, 12). 

2. CF. Amos 3, 4 ; 3, 8. L’image du lion se retrouvera dans le Nouveau Testament à propos 
de Jésus : Apoc. 5, 5, mais par référence surtout à Gen. 49, 9, auquel s’est jointe la tradition 
représentée par Michée 5, 7 et Is. 31, 4. Dans l’Apocalypse, Jésus nous sera présenté à la 
fois comme un lion, un berger et un agneau. 

3. Le ministère d’'Osée suivit de près celui d'Ameos. [l est considéré, lui aussi, comme un 
prophète du nord, 
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comment Yahvé le ferait-il paître, 
comme un agneau dans de vastes prairies ? 
Ephraïm est l’allié des idoles. 


Le vent Les emportera dans ses ailes. 
Osée +, 16... 19. 


Comme Amos, il nous montre Yahvé décidé à se comporter 
en lion !. Pourquoi donc Ephraïm s'est-il tourné vers le roi 
d'Assur au lieu de se tourner vers Yahvé son Roi ? Pourquoi 
s'est-il donné aux Assvriens ? Oui, Yahvé va agir comme un 
lon pour revendiquer son bien : 


Je serai comme un lion pour Ephraïm, 

comme un lionceau dans la maison de Juda ; 

mot, mot, Je déchirerai et m'en tra. 

J'emporterai ma prote et personne ne me l'arrachera ? 


Osée 5, 14 ef. 


Dieu, par son prophète, se plaint de lingratitude de son trou- 
peau, qu'il avait cependant sauvé autrefois en le faisant sortir 
d'Egypte, qu'il avait conduit et « fait paître » comme un berger 
à travers le désert. C’est à cause de cette ingratitude du troupeau 
à l'égard de son Berger divin, qu'il est décidé à se conduire 
comme un lion et comme une panthère : 


Pourtant je suis Yahvé, ton Dieu depuis le pays d'Egvpte 
tu ne connais pas d'autre Dieu que mot, 

et en dehors de moi. 1l n’est point de sauveur. 

Je t’ai fait paître au désert ?, 

au pays de la sécheresse. 

Je les ai fait paître et ils se sont rassasiés ; 

rassastiés, leur cœur s’est enorgueilli ; 

aussi m'ont-ils oublié. 

Eh bien, Je serait pour eux comme un lion. 

près du chemin, comme une panthère, je serai aux aguets. 


|. Voir note 2, page 29, 


2. Cette expression d'arracher, rencontrée déjà en 1 Sam. 17, 35. se retrouve en 15. 5, 29. 


à propos des Assyriens, en Michée 5, 7 à propos de Jacob avant retrouvé sa force, en 
Nahum 2, 12-13, à propos de Yinive, dans un tout autre contexte. Jésas reprendra cette 
expression pour annoncer que désormais, nul ne pourra arracher les brebis de sa main, qui 
est celle de son Père (Cf. Jean 10, 28-29). Il se référera alors à Ezéchiel 34, 10. 

3. Ceci éclaire le sens de Luc 15, 4. Le désert dans la Bible est moins un lieu de désolation 
qu'un libre lieu de päturage et de séjour pour les troupeaux. Souvent dans la Bible, le désert 
apparait comme le lieu idéal de la vie avec Yahvé, quoique ce soit aussi un lieu où l’on est 

tenté de murmurer et en butte aux attaques des bêtes féroces. 
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comme une ourse privée de ses petits, Je fondrai sur eux 
je déchirerai l'enveloppe de leur cœur ; 
les chiens dévoreront leur chair. 
les bêtes des champs les mettront en pièces. 
Osée 13. 4-8 : ct. Amos 3. 1-8. 


Nous sommes bien loin encore de voir Y ahvé décidé à conduire 
« doucement les brebis qui allaitent », plus loin encore de l’image 
du bon Pasteur ramenant la brebis égarée sur son épaule !. 
Osée, rappelant la sortie d'Égypte et le séjour au désert, évoque 
cependant l'image de Yahvé faisant paître paisiblement et 
conduisant son troupeau ?. 

Cette image sera reprise par les prophètes qui vont développer 
les perspectives d'un nouvel Exode : ils se plairont à nous mon- 
trer Yahvé sous les traits d’un berger se mettant en tête du trou- 
peau, rassemblant ses brebis et les ramenant dans leur bereail. 

Osée lui-même annonce un retour en grâce (Os. #4 5 ss. 
Cf. 3, 5) qui s’accomplira durant un nouvel Exode (ef. Osée 2. 
16-17). Alors le lion Y ahvé rugira encore, mais ce sera pour faire 
fuir les ennemis des siens et rassembler ses lionceaux (Osée IT. 


10-11: cf. Michée 5, 7: Is. 31, 4). 


Vous l'aurez remarqué, ni chez Osée, ni chez Amos, nous 
n'avons rencontré le thème du Roiï-Berger. Serait-ce parce que 
ceux de leurs oracles qui nous ont été conservés nous les montrent 
surtout orientés vers l'Israël du Nord, et qu'ainsi les perspec- 
tives messianiques tiennent che: eux peu de place 7 * Ce thème. 
nous allons le retrouver chez Isaïe et Michée, dont les ministères 
se déroulent davantage dans une ambiance judéenne. 

Amos et Osée, « prophètes du Nord », nous ont rappelé, avec 
combien de réserve, l’image de Yahvé Berger. Peut-être est-1l 
bon de vous souvenir que c’est déjà dans les traditions conser- 
vées dans le Nord de la Palestine (traditions élohistes) que le 
Dieu des patriarches était salué comme leur pasteur. 

Peu à peu, ces thèmes de Yahvé Berger et du Berger Messie 
vont se développer côte à côte pour s’unir enfin dans FEvangile 
en la personne de Jésus. 

1. Voir cependant Osée T1, 3-4, 

2. Cf. aussi, Osée 2, 16-25. 


3. Voir cependant Amos 9, 8-11 : Osée 2, 10 : cf. Cahier biblique « Evangile ». n° 24 «Le 
Messie fils de David », p. 44-15 où sont envisagés ces oracles. 
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L'annonce d’un Roi bon berger 


Amos et Osée ont exercé leur ministère surtout dans le 
Royaume du Nord et aunoncé sa ruine, lorsque Samarie connais- 
sait apparemment la plus grande prospérité ; Isaïe et Michée 
font entendre leurs voix quelques années plus tard et leur mi- 
nistère semble s'être déroulé davantage auprès de Jérusalem : 
pour Isaïe, dans la ville sainte elle-même !, 

Tandis que les perspectives royales tenaient peu de place 
ou étaient assez sombres chez les deux prophètes qui s’intéres- 
saient surtout au Royaume du Nord ?, tous deux vont annoncer 
la naissance d’un roi dont la mère tient une place de choix dans 
leur vision prophétique (1s. 7, 14 ; Mic. 5, 2). Chez Michée, ce 
roi messianique sera décrit sous les traits d’un berger, reprenant 
l’œuvre compromise du roi-berger David et lui donnant un déve- 
loppement merveilleux. Déjà un certain nombre de traits pas- 
toraux apparaissent chez fIsaïe. 


Le prophète Isaie 


Le Royaume du Nord va s’écrouler, mais Dieu va ramener la 
prospérité dans le royaume de Juda. Des perspectives radieuses 
se font jour qui ne se réaliseront en plénitude que dans un 
lointain avenir. 

Yahvé, sans doute, reste plein de griefs à l'égard de ses enfants. 
spécialement à l'égard du Royaume du Nord. Par l’entremise de 
son prophète 1l s'écrie : 


le bœuf reconnaît son bourier, 

et l’âne la crèche de son maitre 
Israël ne connaît rien, 

mon peuple n’a pas de connaissance. 


Is. 1. 33. 


1. Nous n'envisagerons que les oracles contenus dans les chapitres 1 à 39 du livre 
d'Isaïe, réservant pour plus tard l'examen des oracles qui forment la suite du livre. On sait 
qu'en fait. on peut distinguer, en gros, trois parties dans le livre d’Isaïe : la première appar- 
tenant dans son ensemble au contemporain de Michée, les deux autres (fs. 40-55 et Is. 
56-66) à des émules du prophète. Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 3 « Les prophètes de 
la Bible et le Christ », p. 50. 

2. Voir particulièrement Osée 1, 5 : 8, 4. 

3. Cf. Osée 4. 6 : 4, 14 : comparez Jean 10, 14-15. 
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Au début du ministère d’Isaïe, l’œuvre de David semble 
sérieusement compromise : un roi impie, Achaz, qui a fait passer 
son fils par le feu (2 R. 16, 3) règne sur Juda. Le prophète n’en 
annonce pas moins la venue, peut-être prochaine, d’un roi 
juste. Son règne amènera l'établissement d’une paix paradi- 
siaque : le loup et la panthère, le lion et l’ours, assagis, pourront 
paître de concert avec le veau, le chevreau et l’agneau : 


Un rejeton sort de la souche de Jessé, 

un Surgeon pousse de ses racines : 

sur lui repose l'esprit de Yahré, 

esprit de sagesse et d'intelligence. 

… Justice est le pagne de ses reins ! 

loyauté la ceinture de ses hanches. 

Le loup habite avec l'agneau, 

la panthère se couche auprès du chevreau. 

veau et lion paissent ensemble, 

sous la conduite d’un petit garçon... 

… On ne fait plus de mal, ni de rarages. 

sur toule ma sainte montagne, 

car tout le pays est rempli de la connaissance de Y'ahvé ? 
comme les eaux comblent la mer. 1. 


L'année même de la mort du roi Achaz (716), alors que les 
ennemis de Juda se réjouissent, le prophète s’écrie : 


Ne te réjouis pas. Philistie tout entière, 

de ce qu'est brisé le bâton qui te frappait, 

car de la souche du serpent sortira une vipère. 

et son fruit sera un dragon 1olant. 

Mais les pauvres paîtront dans mes pâturages, 

et les miséreux se reposeront en sécurité. Is. 14. 29-30 a. 


Isaïe laisse entrevoir des jours heureux pour le troupeau. et 
déjà, que les petits, les « pauvres » sont les brebis les plus chovées. 
les plus aimées de Dieu 1. 


1. La justice, avec tout ce que ce mot comporte dans le langage bilique où justice et 
sainteté sont presque synonymes, doit être la vertu essentielle du roi. Cf. [s. 32, 1 ss. Pour 
éclairer cet oracle, voyez Is. 32, 17 : 33, 5. 

2. Un des rôles essentiels du bon berger est de répandre la « connaissance » de Yahvé. 
Cf. Jn. 10, 14-15 ; Ecele. 12, 11. 

3. Cette prophétie se lit encore au chapitre 65, 24-25, d’Isaïe : voir aussi Is. 9, 5. 

4. Cf. Soph. 3, 12-13; Ez. 34. Nous n’envisagerons pas à part le témoignage du livre 
de Sophonie (Soph. 3, 12-13; 3, 19-20). La date de certains de ses oracles est incer- 
taine, Le ministère du prophète fut contemporain des débuts de Jérémie. 
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Ces textes d’Isaïie prendront un singulier relief, si vous les 
relisez dans l’ensemble des grandes annonces messianiques du 
cycle de l'Emmanuel : Is. 7, 10 ss. !. Voyez aussi Isaïe 9, 5-6. 


Au temps où le prophète prononce ses oracles, s'annonce le 
règne d’Ézéchias. Ce n’est pas cependant ce roi réformateur, 
tout grand qu'il fût, surtout au début de son règne ?, qui réali- 
sera pleinement les traits du roi « juste » et pacificateur annoncé. 
L’espérance du prophète se porte d’emblée, au-delà des renou- 
veaux historiques prochains, vers l’avenir parfait que Yahvé 
prépare. 


Le livre de Michée 


Chez Isaïe, les allusions au thème du berger sont fort discrètes : 
elles prennent beaucoup plus d’ampleur dans le livre de Michée. 
Ce livre est l’un de ceux qui posent aux exégètes le plus de pro- 
blèmes. Néanmoins, nous examinerons son témoignage en son 
ensemble. Dans l’œuvre de Michée de Moreshet *, telle qu'elle 
nous est parvenue !, pour la première fois chez les prophètes, les 
images de Yahvé bon Berger et du berger messianique exécu- 
teur de ses desseins, qui s’uniront dans l'Evangile, vont appa- 
raître côte à côte. 


La ruine totale du Royaume du Nord est toute proche ou 
consommée. Le Royaume de Juda, lui aussi, est pécheur. Le 
prophète n’en annonce pas moins un magnifique avenir. Les 
brebis maltraitées seront cependant rassemblées et reviendront 
au pays. De nouveau Israël et Juda ne feront qu’un. Le prophète 


1. Nous les avons étudiées dans le Cahier biblique « Evangile », n° 24 « Le Messie Fils de 
David », p. 46 ss. Voyez également le Cahier, n° 12 « La Bible et la Vierge », p. 16 ss. 

2. CE 2 KR. 18, 1 à 20, 21. 

3. Petite bourgade située au sud-ouest du Royaume de Juda. 

4. Le Livre de Michée est l’un de ceux sur lesquels s’est exercée et s'exerce encore davan- 
tage la sagacité des critiques. Nous considérerons le témoignage global de l’œuvre, mais 
nous indiquerons en note ce que peuvent apporter de précisions les hypothèses proposées 
quant aux dates à attribuer peut-être aux divers oracles. Seul parmi les textes du livre 
de Michée que nous allons citer, l’oracle relatif au berger davidique (Mie. 5. 1 ss.) serait, 
d’après certains auteurs, l’œuvre du prophète de Moreshet ; les oracles sur le Berger Yahvé 
seraient dus aux disciples qui nous ont transmis son œuvre. Un grand nombre des oracles 
que l’on voudrait rejeter dans une situation post-exilienne, peuvent cependant se compren- 
dre comme ayant été prononcés dans la perspective de la fin de lExil de l'Esraël du Nord. 
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promet à Jérusalem une prospérité telle que les bénédictions 
dont elle sera la source rejailliront au loin !. 


Or il adriendra dans l'avenir 
que la montagne du Temple de Y ahrvé 
sera établie au sommet des montagnes. 
et s'élèvera plus haut que les collines. 
Des peuples afflueront, 
des nations nombreuses s’y rendront et diront 
Venez, montons à la montagne de Yahré. 
au Temple du Dieu de Jacob. 
Mic. 4. 1-2 ; ef. Is. 2, 1-4 ?. 


Le « Jour » de l'intervention de Yahvé qu’Amos présentait 
comme un jour de ténèbres (cf. Amos 5, 18-20) apparaît mainte- 
nant comme un jour heureux : 


En ce jour-là, oracle de Yahré. 

je veux rassembler les éclopées. 
rallier les égarées, 

et celles que j'ai maltraitées. 

Des éclopées Je ferai un reste * 

des fatiguées une nation puissante. 
Alors Yahvé régnera sur eux 

à la montagne de Sion 

dès maintenant et à jamais... 


Mie. 4, 6-7 : Cf. Soph. 3, 18-20. 


De nouveau le peuple de Dieu redeviendra un : Israël et Juda 
ne feront plus qu'un troupeau, qu'un peuple dont Yahvé sera 


le chef. 


Dans un autre oracle du ivre de Michée. nous lisons : 


Je te rassemblerai tout entier. 6 Jacob. 
je recueillerai les restes d'Israël : 


l. Ces perspectives de rayonnement universel se trouvent en maints passages d'Isaïe. 
ainsi dans sa vision inaugurale (Voyez 15. 6, 3..). 

2, Les oracles du chapitre 4 de Michée apparaissent à beaucoup d'auteurs comme l'œuvre 
de prophètes appartenant à une époque beaucoup plus tardive. On peut cependant estimer 
que ces oracles, comme ceux d’Isaïe 11, 10-16, sont éerits dans la perspective d'une fin de 
l'exil de lisraël du Nord détruit par les Assvyriens (ef. Is. 11, 16). 

3. Cf. Michée 5, 2 : 5, 0-7. L'idée du « Reste » et du jugement, de la discrimination qu'elle 
implique, ébauchée déjà dans Amos 5, 15, apparaît surtout en Isaïe (15. 4, 2-3 ; 7, 3: 10. 
20-22 : 28, 5: 30, 17: 2 R. 19, 30-31). On la retrouve en Sophomie (3, 12-13 ; 3, 18-20). 
Jérémie (31, 7), puis en Ezéchiel (6, 8-9) qui. la développa magnifiquement dans son allé- 


gorie de Yahvé bon Pasteur (ef. Ez. 34, 17-22). 
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je les grouperai ensemble comme des brebis dans un bercail ; 
ainsi bruira la multitude des hommes. 

Celui qui fait la brèche monte devant eux ; 

ils font la brèche, ils franchissent la porte, 

et par elle, ils sortent ; 

leur roi passe devant eux : 

Yahvé est à leur tête. 


Mic. 2, 12-13 !. 


. » . » 
Ce texte annonçait la réunion, sous la houlette de Yahvé bon pe 
Berger, de tous les enfants de Jacob, du reste d'Israël et du b 
royaume de Juda. Plus tard, saint Jean nous montrera Jésus, 
proclamant qu'il va réaliser cette œuvre de Yahvé, non plus 
seulement en faveur d'Israël, mais au bénéfice des brebis « r L 
partenant à d’autres bercails », afin que les élus de tous les peuples | 


ne fassent plus qu’un troupeau, vivant en sécurité sous un unique 


pasteur (Jn 10, 16 ; cf. Jn 11, 52). P 


Jusqu'ici le livre de Michée nous montre Yahvé promettant 
de faire œuvre de bon Pasteur. Mais voici que se dresse l’image 
d’un prince sorti, comme David, de « Bethléem Ephrata » : : 
une femme mystérieuse le mettra au monde. Il assumera la 
charge de pasteur au nom de Yahvé qui en fera un instrument 
de paix, l’exécuteur de ses desseins. 


Mais toi, Béthléem Ephrata,. 

le moindre des clans de Juda 

c’est de toi que naîtra pour moi 

celui qui doit régner sur Israël ; 

ses origines remontent au temps jadis. 
aux jours antiques. 


C’est pourquoi Yahvé les abandonnera 

jusqu’au temps où aura enfanté celle qui doit enfanter. 
Alors le reste de ses frères reviendra 

aux enfants d'Israël. 


Il se dressera, il fera paître son troupeau 
par la puissance de Yahrvé, 


1. Un grand nombre d'exégètes rattachent cet oracle au cycle du retour de l’Exil à Baby- 
lone. Il est fort possible qu'il vise lui aussi le retour des habitants du royaume du nord 
déportés par les Assyriens ou même seulement le retour sous un seul chef des deux 
royaumes. 

Ephrata est le nom d’un clan qui s'était fixé dans la région de Béthléem. Cf. 1 Chr. : 2 
19- FF 50 ; 1 Sam. 17, 12; Ruth. 1, 2 ; d’où le nom donné à la cité (Gen. 35, 19 : 48, 7 ; 
Josué 15, 59 ; Ruth 4 1). 
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par la majesté du nom de son Dieu. 
Ils s’établiront, car il étendra désormais son pourvoir 


jusqu'aux extrémités du pays. 
Lui-même, 1l sera paix. 


Mic. 5, 1-4 ; cf. Mat. 2, 6. 


Les témoins de la nouvelle Alliance montreront en Jésus 
celui qui a accompli cet oracle, le parfait détenteur de « la puis- 
sance de Yahvé ». Ils nous diront quelle unité réside entre le 
berger davidique né à Bethléem et Yahvé bon Berger. 

Le livre de Michée s'achève sur une ardente prière (Mic. 7, 
14-20) adressée à Yahvé pasteur. Elle nous montre quels senti- 
ments fit naître la méditation des oracles du prophète de Mo- 
reshet. Vous la lirez tout entière et vous la ferez vôtre en la dé- 
pouillant de ce qu’elle contient encore d’aspirations terrestres 
et nationales. En effet, l’œuvre du bon Pasteur Jésus n’est pas 
encore achevée et les chrétiens, voyageurs et étrangers en ce 
monde, sont encore « dans la dispersion » (cf. 1 P. 1, 1) : 


Fais paitre ton peuple sous ta houlette. 
le troupeau de ton héritage, 

qui demeure isolé dans les broussailles… 
Comme aux jours où tu sortis d’'Egvpte, 
fais-nous voir tes merveilles ! 

Les nations le verront et seront confuses 
malgré toute leur puissance... 


ÎT FERA paitre son troupeau 


par la puissance de Yahvé 


| 
| | | 
Mic. 7. 14... 15. 
$ 
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En lisant les prophètes 
des VII-VI: siècles : 


Jérémie et  Ezéchiel 


L nest pas sûr que revienne à Michée de Moreshet l'honneur 
d’avoir présenté le premier côte à côte, et le thème de Y ahvé 
Berger et celui du berger roval exécuteur de ses desseins. 

De toutes manières, ces deux thèmes vont apparaître étroi- 

tement unis chez les deux prophètes qui vécurent les plus terribles 
épreuves du Royaume de Juda. Ils vont, de plus, prononcer une 
condamnation sévère contre les bergers à qui Dieu avait confié 
le troupeau !. Aussi bien leur apparaît-il que Y ahvé seul pourra 
réparer l'œuvre compromise par les iauvais pasteurs. Ceci sera 
sensible surtout chez Ezéchiel. Cependant, la perspective de 
voir régner un jour un roi juste ne sera pas oubliée. 

Nous allons, avec vous, parcourir leur message et recueillir 

les promesses qu'ils ont transmises au peuple de Dieu, les re- 
proches qu'ils ont adressés à ses mauvais pasteurs. 


Jérémie d'Anatôt 


Dans l’œuvre de Jérémie, se trouvent insérées plusieurs indi- 
cations qui nous permettent de retracer les principaux événe- 


|. Ce thème a déjà été amoreé dans l'oracle de Michée, fils de Jimla. 
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ments de la vie du prophète !. Voici comment nous pouvons 
la résumer en bref : 


Jérémie, après avoir vécu des instants d'espoir trop vite 
évanouis, qui accompagnèrent la réforme de Josias, est à Jéru- 
salem pendant les deux sièges de la ville par les Chaldéens. 
Avant même la première prise de la ville (598) ; il sait que la 
catastrophe totale est inévitable et il l'annonce. Les siens 
le persécutent. Mais au moment où tout semble irrémédiable- 
ment compromis, 1l promet de la part de Yahvé un magnifique 
avenir. Tout au long de sa vie, le thème du berger apparaît 
dans quelques-uns de ses plus beaux oracles. 


Sévère condamnation du passé. 


Tout au début de son munistère, Jérémie, au nom de Yahvé. 
reproche à Israël son ingratitude à l'égard de celui qui le guida 
à travers le désert : 


La parole de Yahré me fut adressée en ces termes : Va crier cect aux 
oreilles de Jérusalem 
Ainsi parle Yahré 
je me rappelle l'affection de ta Jeunesse. 
l'amour de tes fiançailles 
tu me suivais au désert ? 
sur la terre qu'on n'ensemence pas... 


Avant tout, le prophète d’'Anatôt * S'en prend à ceux à qui 
avait été confiée la tâche de pasteur : 


En quoi vos pires m'ont-ils trouvé déloval ? 
pour s'être éloignés de mot ? 
A la poursuite de la vanité, 
ils sont devenus vanité... 
Les interprètes de la Loi ne m'ont pas connu : 
les pasteurs se sont révoltés contre mor. 


1. Voir Cahier biblique « Evangile », n° 20 « Avant le nouvel Exods », p. 1let ss. ; 35 <<. 
spécialement note 4. 

2. Cf. Osée 2, 17: 15, 4-8. Par bien des points Jérémie, prophète du Nord, se montre 
dépendant d'Osée. Daus ce passage, le thème de Yahvé-Epoux est premier, mus déhieate- 
ment s'y joint celui de Yahvé, guide et berger de l'Exode. 

3. Anatôt, cité natale du prophète Jérémie, se trouvait dans l’ancien domaine du royaume 
du Nord, mais à 6 kilomètres seulement au nord-est de Jérusalem. 
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Les espoirs de la réforme de Josias 


Cependant, un moment, des perspectives plus consolantes 
se font jour. Le roi Josias s’efforce de ramener Israël à son Dieu, 
et engage, vers 622, un grand mouvement de réforme. Jérémie 
espère que l’heure de la réconciliation et du retour en Sion de 
toutes les brebis perdues du Royaume du Nord, est venue, et 
même d’un rassemblement à Jérusalem de toutes les nation:. 
Dieu va donner aux siens des pasteurs selon son cœur : 


Reviens. rebelle Israël !. oracle de Y'ahré. 
Je n'aurai plus pour toi un visage sévère, 
car Je suis miséricordieux, oracle de Yahvé. 
Je ne garde pas rancune éternelle. 

… Revenez. fils rebelles, oracle de Yahvé, car c’est moi votre maitre. 
Je vous prendrai, un d’une ville. deux d’un clan pour vous amener en 
Sion ?. Je vous pourvoirai de pasteurs selon mon cœur qui vous paîtront 
avec intelligence et sagesse *.… En ce temps-là, on appellera Jérusalem le 
T'rône de Y'ahvé :; là, au nom de Y ahré. se rassembleront toutes les nations : 
et elles ne suivront plus l'obstination de leur cœur pervers. 


Jér. 3, 12... 17. 


Notez-le, Jérémie n'annonce pas ici un Messie personnel, 
mais le don par Yahvé de pasteurs selon son cœur (voir aussi 
Jér. 23, 4) 

C’est sans doute entre la réforme (622) et la mort de Josias 
(609) que furent prononcés la majeure partie des oracles contenus 
dans un ensemble que l’on a appelé « le Livre de la Consolation » 
de Jérémie (Jér. 30 — 31, 22). Le prophète s’écrie : 


Ainsi parle Yahvé 

Criez de joie pour Jacob... 

Yahvé a sauvé son peuple. 

le reste d'Israël 5. 

Voici que je les ramène au pays du Nord 


1. Cf, Osée 4, 16. 

2. Cf. Amos 3, 12. 

3. Cf. Isaïe l:1, 2 : les pasteurs diligents répareront l’œuvre compromise par les « pasteurs 
stupides » (Jér. 10, 21). 

4. Il est assez difhcile de préciser quels personnages Jérémie désigne sous le nom de 
« bergers » : les rois de la lignée davidique, ou les chefs du peuple agissant sous leur auto- 
rité. Ne demandons pas aux porte-paroles de Yahvé une connaissance pleinement précise 
de ce que leur fait entrevoir le Seigneur. 


>. Voir note 3, page 35. 
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et les rassemble des extrémités du monde. 

Ils sont tous là, aveugles et boiteux. 

femmes enceintes et femmes en couches !. 

… Nations écoutez la parole de Yahré : 
Annoncez-le dans Les iles lointaines 

« Celut qui dispersa Israël le rassemble. 

il le garde comme un pasteur son troupeau. » 
Car Yahvé a racheté Jacob. 

il l’a délivré de la main d’un plus fort. 


Déception et catastrophe 


Hélas ! le prophète pourra bientôt demander à Yahvé s'il est 
à son égard un ruisseau trompeur (Jér. 15, 18), une source de 
mirages. Bien vite, Josias va mourir à Meggiddo (609). Son œuvre 
réformatrice s'arrête. Jérémie annonce l’arrivée à Sion des 
armées de Babylone, conduites par leurs chefs qu'il déerit à 
la manière de troupeaux dévastateurs conduits par leurs bergers : 


Du nord s’avance un malheur. 

une immense catastrophe. 

Serait-ce à un tendre pâturage ? 

qu'est comparable La fille Sion ? 

Vers elle arrivent des pasteurs avec leurs troupeaux ! 
T'out autour d'elle on a dressé des tentes. 

chacun broute son lot ?. 


Jér. 6, 1-3 : ef. 12, 10. 


Voici Jérusalem assiégée. Tous ses malheurs sont dus à ses 
mauvais bergers. Jérémie annonce, toute proche, la dispersion 
du troupeau : 


Fais ton paquet, décampe du pays, toi l’assiégée. 


1. Cf. Is. 14, 30 ; Soph. 3, 12-13. Le troupeau de Dieu est surtout composé des pauvres, 
des faibles, de ceux qui sont les plus chargés. 

2. Sion, la montagne sainte, est ici comparée à un pâturage qui attire les troupeaux 
étrangers ; en 25, 30, elle est dit: le « paturage de Yahvé », mais contre lui Yahvé va faire 
retentir sa voix ; dans les temps futurs, la montagne sainte sera appelée « Le pâturage de La 
justice » (Jér. 31, 23). Dans certaines versions on rence ntre en Jér. 25, 30 et 31, 23 le mot 
« demeure » au lieu du mot pâturage : il semble que la traduction « pâturage » soit plus 
exacte. 

3. Chez les prophètes, l’image du troupeau se retrouve à la fois comme un symbole de 
prospérité et comme un symbole de dévastation : parfois l’abondance des troupeaux est 
considérée comme un signe de paix, parfois l'envahissement par les troupeaux de terri- 
toires jadis occupés par les villes, est considéré comme un symbole de leur dévastation. 
lei, les troupeaux représentent d’ailleurs les armées envahissantes et les bergers leurs chefs. 
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car ainsi parle Yahré : 

Voici, je vais lancer au loin les habitants du pays... 
… Ce sont les pasteurs qui furent stupides : 

Ils n’ont pas cherché Y'ahvé. 

Aussi n'ont-ils point réussi 

et tout leur troupeau a été dispersé. 


Jér. 10, 17... 21. 


Ce ne sera pas sans tristesse que le prophète verra partir en 
exil les membres du peuple de Dieu, qui l'ont pourtant durement 
traité, témoin cet oracle qu'il avait prononcé lors de ses plus 
instants appels : 


Ecoutez, tendez l'oreille, plus d'orgueil. 

C’est Yahvé qui parle ! 

Rendez gloire à Yahvé votre Dieu. 

avant qu'il ne fasse sombre 

et que vos pieds ne se heurtent 

à des montagnes de ténèbres. 

… Si vous n'écoulez pas cet avertissement. 
je pleurerai en secret votre orgueil : 

mes veux verseront des larmes, 

car le troupeau de Yahvé ! part en captivité. 


Jér. 13, 15... 17. 


L'heure du châtiment est venue. De la part de Yahvé, le pro- 
phète dit au roi Joiakin et à sa mère : 


Assevez-vous bien bas, 

car elle est tombée de votre tôte. 

votre couronne de gloire. 

Les villes du Négeb sont bloquées 
personne n'y donne accès ! 

Tout Juda est déporté, déporté tout entrer. 
Lève les veux, Jérusalem, et regarde 
ceux qui arrivent du Nord. 

Où est-il, Le troupeau qui te fut confié. 


les brebis de ta gloire ? ? Jér. 13, 18-20. 


1. Le peuple d'Israël est d’abord et surtout le troupeau de Yahvé ; en Jér. 23, 1-3, le 
prophète le dira avec insistance : « mon troupeau », « mon peuple », et à deux reprises « mes 
brebis ». On retrouvera cette idée, plus marquée encore dans le chapitre 34 d’Ezéchiel. 
Jérémie, sans le dire explicitement, laisse entendre que Yahvé est le véritable Pasteur 
du troupeau : les rois ne remplissent qu'une charge « vicariale » dont ils doivent rendre 
compte : « Où est-il Le troupeau qui te fat confié... » « Malheur aux pasteurs... » Dans les 
pages qui suivent, Yahvé sera présenté comme le Pasteur de tous les peuples ; Israël cepen- 
dant demeure un troupeau de son choix, « les brebis de sa gloire ». 
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Joiakin, qui ne régna que trois mois à Jérusalem, fut en effet 
déporté (598), son père Joiaqim n'échappa à la déportation 
que par sa mort, survenue pendant le siège de la ville (cf. Jér. 22. 


18-19). 


Le vent de Dieu va « envoyer paître » les mauvais bergers de 
son peuple qui ont refusé de lécouter. Le prophète dit à Jéru- 
salem : 

Je t'ai parlé au temps de ta sécurité ; 

tu as dit : « Je ne veux pas écouter ! » 

Ce fut ton habitude depuis ta jeunesse 

de ne pas écouter ma voix. 

Tous tes pasteurs, le vent les enverra paitre ! 


Jér. 22, 21-22 a. 


Cependant l'espérance demeure 


Le mal néäñmoins ne restera pas sans remède et Yahvé 
Berger ne laissera Pas sans secours son troupeau dispersé par 
la faute de ses mauvais bergers. Yahvé. après avoir fait sentir 
le poids de sa colère, interviendra lui-même pour prendre soin 
de son troupeau (Jér. 23, 1-8). 

Ce passage du livre de Jérémie méritera de votre part une 
attention spéciale !, Nous v trouvons rassemblées toutes les 
menaces et les promesses lues jusqu'ici, relatives aux pasteurs 
et au Pasteur : non seulement celles que nous avons lues dans 
les oracles du prophète d’Anatôt, mais encore celles que les 
oracles d’Isaïe et du livre de Michée nous ont fait connaître. 

Nous allons essayer de vous faire sentir quelques-unes des 
richesses de ces textes inspirés. 

Déjà Jérémie avait porté condamnation contre les mauvais 
bergers du peuple de Dieu (Jér. 2, 8 : 10, 21) : le prophète la re- 
nouvelle contre ceux qui n’ont pas « eu souci » du troupeau, de 
la part de Yahvé : 


Malñeur aux pasteurs qui laissent périr et se disperser les brebis de 
mon troupeau, oracle de Yahré ! 

C’est pourquoi ainsi parle Yahré. le Dieu d'Israël, sur les pasteurs 
qui ont à paître mon peuple : 


1. Les notes abondantes que nous vous proposons, vous aideront à saisir la portée de ce 
texte qui, avec les oracles d'Ezéchiel 34 et 37. est pour 5 o£irt de notre recherche Fun des 
textes majeurs. 


43 


}, 
3. le 
«mes 
hiel. 
steur 
ndre 
s les 


_ 


272 


C’est vous qui avez dispersé mes brebis, vous les avez repoussées, vous 
ne vous en êtes pas occupés . 
Eh bien, moi, je vais m'occuper de vous !, pour vos méfaits, oracle 


de Yahrvé. Jér. 23, 1-2. 


Dans un autre oracle, il annonce une intervention, comme 
personnelle, de Yahvé, regroupant les brebis dispersées et les 
ramenant sur les pâturages (Jér. 31, 8-11). Jérémie fait écho 
à ces promesses. Sur leur pacage, les brebis se multiplieront de 
manière merveilleuse : 


Mais, je rassemblerai ? moi-même le reste de mes brebis de tous les 
pays où je les aurai repoussées, je les ferai revenir dans leurs pâturages : 
elles seront fécondes et se multiplieront *. 

28, à. 


Déjà encore, il avait promis au troupeau de la part de Yahvé 
« des pasteurs selon son cœur ». Le prophète leur promet des 
bergers qui les paîtront au lieu de se paître eux-mêmes (Jér. 3, 


15) : 


Je susciterai sur elles des pasteurs qui les feront paître ; elles n'auront 
plus ni crainte ni terreur ; aucune ne se perdra, oracle de Yahvé ! 


Jér. 23, 4. 


À ces perspectives se joignent celles d’un nouvel exode plus 
beau que le premier : 


Aussi. voici venir des jours. oracle de Yahvé. où l’on ne dira plus 
J 


1. Ce verbe « s'occuper, avoir soin » donne lieu à un jeu de mots, facile à rendre en frar- 
çars ‘e sens du mot hébreu est « regarder avec attention », soit dans un but de bienveillance, 
en l’accorder soin, faveur (cf. Jér. 15, 5), soit dans l'intention de punir. Jérémie emplois 
très ouvent ce verbe. plus de 40 fois, et la plupart du temps dans un sens péjoratif, Cf, 
Jér. 5. 9 : 5, 29 : 6. 6... 

2. La racine hébraïque de ce verbe a donné le mot « Kibboutz » qui, dans le nouvel Israël 
désigne des centres de rassemblement. Employé à la « forme intensive », ce verhe, ans Jéré- 
mie, en Isaïe 40-55 et Ezéchiel, se rapporte presque exclusivement à la cessation de l'Exil, 
au nouvel exode du peuple choisi vers sa Terre promise. Voyez par exemple Jér. 29, 14: 
31, 8-10 ; 32, 37. Notez le contraste : « C’est vous qui dispersez mes brebis » et « C’est moi qui 
rassemblerai... mes brebis ». 

3. « Etre fécond, se multiplier », dans les traditions sacerdotales du Pentateuque, figure 
comme une bénédiction accordée dès l’origine du monde aux vivants (Gen. 1, 22-28): 
bénédiction renouvelée à Noé et à ses descendants pour qui une ère nouvelle s'ouvre, un 
monde nouveau commence. Sur la terre de Goshen, au pays d'Egypte, les Israélites « croissent 
et se muliiplient » rapidement (Gen. 47, 27). A Abraham, Dieu avait promis une postérité 
aussi nombreuse que la poussière de la terre (Gen. 13, 16 : 15, 5 : 16, 10 : 17, 5-6). Le pro- 
phète de la consolation annoncera lui aussi, mais en d’autres termes, l’accroissement du 
troupeau des rapatriés (Is. 44, 4). 


| | | 
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« Yahvé est vivant. qui a fait monter les enfants d'Israël du pays 
d'Egypte », mais : « Yahvé est vivant qui a fait monter et rentrer la race 
de la maison d'Israël du pays du Nord et de tous les pays où il les avait 
dispersés pour qu'ils puissent demeurer sur leur propre sol. » 


Jér. 23, 7-8 ; cf. Jér. 2, 2. 


Toutes ces promesses se réaliseront, en partie du moins, dans 
un assez proche avenir. Mais, insérée dans ces oracles, nous 
retrouvons l’annonce de ;1 venue d’un Roi juste, né de la lignée 
de David, et qui fera régner le droit et la justice « de Yahvé » : 


Voici venir des jours, oracle de Y ahvé 

où Je susciterai à David un germe juste ? 
qui régnera en vrai rot et sera intelligent ? 
exerçant dans le pays droit et justice. 

En ces jours, Juda sera sauvé 

Et Israël habitera en sécurité. 

Voici le nom dont on l’appellera 

Yahré-notre-Justice » *. 


Jér. 23, 5-6. 


Ce « germe » de David, Jérémie ne le désigne pas explicitement 
comme berger ; mais nous ne pouvons manquer de trouver ici 
le rappel des promesses concernant le Messie, le berger davi- 
dique, lues en Isaïe et en Michée #. 


Ces promesses n’ont pas connu encore leur vraie réalisation, 
quels qu’aient été autrefois Ezéchias, puis Josias au début du 
ministère de notre prophète. Cependant elles trouveront leur 
accomplissement dans l’avenir. 


Les espérances, er partie limitées, dont ces textes témoignent, 


1. Cf. Is. 11, 1-9: 7, 13-15 ; 9, 3-6 : Michée 5, 1-5. 

Dans l’oracle de Nathan, que Jérémie rappelle en disant : « Je susciterai à David. » 
(Jér. 23, 5), nous lisons : « Je te susciterai une postérité après toi » (2 Sam. 7, 12). Jérémie 
proclame de la part de Yahvé : « Je susciterai à David un germe authentique. » Au mot 
postérité (zera) a été substitué le mot « germe » (semah : cf. Is. 4, 2) qui va devenir une 
désignation technique du messie : cf. Zac. 3, 8 ;: 6, 12. 

2. Cf. Isaïe 9, 5-6 : 11, 1-6. 

3. Au nom lourd de titres glorieux que le prophète Isaïe (Ts. 9, 5) avait donné au Messie, 
Jérémie substitue le nom de « Yahvé - notre - Justice ». Ce nom symbolique est à rapprocher 
de celui donné au messie attendu en 15.7, 14: « Dieu avec nous ». Ces noms veulent souligner 
que Dieu va intervenir en faveur de son peuple. Le nom du roi Sédécias signifie lui : « Yahvé 
est ma justice, » Le contraste paraît voulu et chargé d’ironie à l'égard des pasteurs qui n’ont 
régné que pour eux-mêmes. Dans la Bible, un nom est toujours lourd de signification et de 
promesses ; un nom nouveau est signe d’un changement profond des êtres. Il indique 
qu'une ère nouvelle va commencer. 


4. Michée 5, 1-5 : cf. Isaïe 7, 13-15 ; 9, 5.6; 11, 1-9. 
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n'étaient pas le fait de ce seul inspiré de Dieu. Bientôt, nous en 
retrouverons l’écho, amplifié et enrichi, dans l’œuvre du prophète 
Ézéchiel. 

Poursuivons notre lecture. 


Au plus profond de l'épreuve, lorsque Jérusalem est assiégée, 
lorsque Jérémie, considéré comme mauvais citoyen, est enfermé 
dans une cour de garde, il annonce pour Jérusalem une prospé- 
rité qui sera le fruit d’une nouvelle Alliance, cette fois éter- 
nelle !, conclue entre Dieu et les siens : 


Ainsi parle Yahvé, le Dieu d'Israël, au sujet des maisons de cette ville 
et des demeures royales de Juda qui vont être détruites. Voici : je hâte 
leur rétablissement et leur guérison, je leur rends la santé et je leur révèle 
une abondance de paix et de sécurité. 

Je veux changer Le sort de Juda et celui de Jérusalem, et Les reconstruire 
comme auparavant. Je les purifierai de tout péché qu'ils commuirent à 
mon égard : je pardonnerai tous les péchés par lesquels ils m'ont offensé 
et se sont révoltés contre mot. 

Ainsi parle Yahvé Sabaoth : Il y aura encore dans ce lieu désertique. 
privé d’hommes et de bêtes, et dans toutes ses villes, des päturages où les 
bergers feront reposer leurs brebis. Dans les villes de la Montagne, du 
Bas Pays et du Negeb, au pays de Benjamin, aux alentours de Jérusalem 
et dans les villes de Juda, les brebis passeront encore sous la main de 
celui qui les compte, Yahrvé le déclare. 


Jér. 39, 4... 13. 


Faut-il voir dans cette description du renouveau seulement 
l'annonce d’une prospérité pastorale idyllique ? Peut-être les 
troupeaux et les pasteurs qui les dénombrent, désignent-ils 
les membres du peuple de Dieu et les chefs que Y ahvé leur don- 
nera pour en prendre soin ?. 


A la fin du livre de Jérémie, des oracles, œuvre sans doute des 
disciples du prophète, salnent la chute de Babylone et le rassem- 
blement du troupeau dispersé *. Les promesses vont connaître 
une première réalisation, hélas ! bien imparfaite. Aucun fils 
de David, après le retour de lExil, ne prendra place sur le trône 
laissé vide. Un prince de la lignée de David, Zorobabel, fera 


1. Cf. Jérémie 32, 40 ; Isaïe 55, 3 ; 59, 21 : 61, 8. 
2. Cf. Jérémie 25, 36 ; Amos 1, 2. 

3. Ils supposent en effet une situation toute différente. Ils auraient été prononcés, selon 
la plupart des auteurs, peu avant la chute de Babylone (539). Cf. Bible de Jérusalem, 
« Jérémie », p. 218, note b. 
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bien naître un moment quelque espoir, vite déçu !. Le jour où 
Dieu voudra donner un « bon Berger » à son peuple, les brebis 
regimberont sous la houlette. Pendant longtemps encore, Île 
troupeau de Dieu restera livré au carnage ?. 


Pour un moment, néanmoins, l'espoir renaît : 


Annoncez la nouvelle parmi les nations, publiez-la : 
ne cachez rien, proclamez : Babylone est prise... 

En ces jours et en ce temps. 

les enfants d'Israël rerviendront.… 

Ils réclameront Sion. 

vers elle, ils tourneront leur face 

« Venez, attachons-nous à Y'ahrvé 


par une alliance éternelle et inoubliable ! » 


Des brebis perdues, tel était mon peuple 
leurs bergers les égaratent. 
les faisant errer par les montagnes : 
de montagne en colline elles allatent. 
oubliant leur bercail. 
T'ou: Les trouvaient les déroraient 

ous ceux qui 
leurs ennemis disaient : « Nous ne sommes pas en faute. 
puisqu'elles ont péché contre Yahré, 
le vrai pâturage % et l'espoir de leurs pères. » 
Fuvyez du milieu de Babylone et du pays des Chaldéens. 
Sortez, sovez comme des boucs en tête d’un troupeau. 


Jér. 50, 2... 8. 


La brebis égarée va retrouver son bercail. Yahvé lannonce : 


Israël était une brebis égarée que pourchassaient les lions. C'est 
pourquoi, ainsi parle Yahvé Sabaoth, le Dieu d'Israël : me voict pour 
visiter le roi de Babylone et son pays, comme j'ai visité le roi d’Assur. 
Et je vais ramener Israël à son pacage pour qu'il paisse au Carmel et 
en Bâäshan et que, sur la montagne d'Ephraïm et en Galaad, il puisse 
devenir gras. En ces jours et en ce temps, on cherchera t'iniquité d'Israël : 
elle ne sera plus ; les péchés de Juda : on ne les trouvera plus. Car je 
pardonnerai au reste * que je laisse. 

Jér. 50, 17... 20. 


1. Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 24 « Le Messie Fils de David », page 61. 

2. Cf. Zac. 11, 4-17; Ps. 74. 

3. Ici, Jérémie, agissant avec une liberté toute poétique. considère Yahvé lui-méme 
comme le « pâturage » des brebis. 


4. Nous re'rouvons ici la mention du Keste du troupeau sauvé par Yahvé. 


| 
» 
» 


Yahvé, berger universel 


Si Yahvé peut intervenir pour arracher son troupeau aux rois 
de Babvlone et punir les bergers pillards ! qui avaient été l’ins- 
trument de sa colère, c’est qu'il est le berger universel, agissant 
par pur amour et que nul ne peut provoquer : 


Qui en effet est mon égal ? 
Qui pourrait m'assigner en Justice ? 
Quel est donc le pasteur 
capable de me tenir tête. 
Jér. 50, 44 


Cette domination qu'exerce Yahvé sur toutes les nations et 
sur leurs pasteurs, Jérémie l'avait déjà exaltée dans un de ses 
oracles « contre les nations ». La punition qui atteint son peuple 
n'est que la première des manifestations de sa puissance: 


Hurlez. pasteurs, criez, roulez-vous à terre, chefs du troupeau, car vos 
jours sont à point pour le massacre, vous tomberez comme des béliers de 
choix. Plus de refuge pour les pasteurs, nt de salut pour les chefs du trou- 
peau. Ecoutez la clameur des pasteurs, les hurlements des chefs du trou- 
peau, car Yahvé a dévasté leur pacage, les pâturages plantureux sont 
anéantis *. Le lion a quitté son repaire, leur pays est devenu un désert. 
sous les coups de l'épée dévastatrice. devant l'ardente colère de Yahré. 


Jér. 25, 34-38 *. 


Cette colère de Yahvé n'est d’ailleurs qu'une manifestation 
de son amour de bon Berger. 


Vous l'aurez remarqué, en Jérémie, prophète du Nord, c’est 
Yahvé lui-même qui reste avant tout présenté comme le vrai, 
et de surcroît, l’universel Berger. 


1. Cf. Jér. 50, 11 : 50, 17... Jér. 10. 8. 
2. La mention du pouvoir universel de Yahvé-Berger se trouve également en Jérémie 49, 
19. 

3. CF. Amos 1, 2, 

4. Ce thème du jugement de Yahvé contre toutes les nations qui ont dispersé Israël, se 
retrouve dans Joël 4. Cet oracle de Joël fut sans doute prononcé sous le règne de Xercès. 
après le retour de l'Exil, lorsque, chez les anciens déportés, les malheurs survenus aux Baby- 
loniens font renaître un regain d'espérance messianique. 
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Ezséchiel, le prêtre déporté 


Les images du pasteur et du troupeau, héritées des prophètes 
qui l'ont précédé et remontant au plus profond des âges, revien- 
nent souvent sur les lèvres de Jérémie. Parfois, ce ne sont 
que de simples allusions. Vous aurez remarqué cependant le 
grand oracle qui forme le chapitre 23 ! de son œuvre : condam- 
nation contre les mauvais bergers, annonce d’une intervention 
personnelle de Yahvé bon Berger, annonce d'un berger davidique 
authentique s'y trouvaient déjà rameassées,. 


Dans l'œuvre d’'Ézéchiel. qui semble avoir été un visionnaire 
et un homme d’études composant avec minutie ?, les prophéties 
relatives au berger se trouvent rassemblées en deux passages 
voisins de son livre (Ez. 34 et 37, 15-28) *. 


Vous savez qui fut le prêtre Ézéchiel : selon toute vraisem- 
blance, il partit en Babylonie avec les premières colonnes de 
déportés, vers 597. Après le premier siège et la première chute 
de Jérusalem (598), jusqu'à la catastrophe finale et les dépor- 
tations qui suivront la dernière chute de Jérusalem, sur les 
bords du fleuve Kobar, il se tient en rapports constants avec 
ceux qui sont restés au pays, tandis que Jérémie, de Jérusalem. 
envoie des messages aux exilés !. Tous deux estiment que c'est 
dans la déportation, dans lExil, que va se préparer l'avenir ?. 
_ Après la seconde chute de Jérusalem, sous Sédécias (587). 
Ezéchiel s'efforce de prévoir les bases d'un fsraël nouveau 
dont il annonce la splendeur. 

C’est dans ces perspectives tragiques qu'il faut lire les beaux 
oracles des chapitres 34 et 37 de son livre. 


I. Voir plus haut page 43. Nous l'avons tout exprès annoté d'une manière particulière. 


2. Tenant comme au jour le jour le journal de ses révélations spirituelles, Voir Ez. 1, 1: 
3.16: 8, 1 : 26, 1 : 29, 1 : 29, 17... 


3. I faut y ajouter les deux versets 36, 37-38, où les foules qui rempliront la Jérusalem 
reconstituée sont comparées à des « troupeaux d'hommes ». 


4. Voir Cahier biblique « Evangile », n° 20 « Avant le nouvel Exode ». 


5. Voyez Jér. 24, 1-10: KEz. 11, 14-21 :; voyez aussi Is. 11, 10-15 et Sophonie 3, 11-13 
(ces deux derniers retouchés après FExil. 


à 


Ezéchiel 34 
En faveur de la brebis perdue 


Examinons d’abord le témoignage du chapitre 34 de notre 
prophète. 

Dans une grande « parabole » (Éz. 34) 1, Ézéchiel rappelle 
et rassemble de nouveau (cf. Jér. 23) tout ce que les prophètes 
ont lancé d’invectives contre les mauvais bergers responsables 
de la misère du troupeau (34, 1-6) : leur annonce d’une inter- 
vention vengeresse contre eux de Yahvé, seul véritable maître 
du troupeau (Ez. 34, 7-10) ; leur promesse d’une prise en mains 
par Yahvé lui-même de la cause désespérée des brebis (Éz. 34. 
11-16) ?. 

Ézéchiel qui, dans toute son œuvre, met en lumière la respon- 
sabilité individuelle #, montre de surcroît Yahvé procédant à 
un choix entre brebis et brebis, brebis, béliers et boucs (Éz. 34. 
17-22). 

Jusqu'ici, c'était Yahvé qui était considéré comme bon Pas- 
teur. Ezéchiel n'oublie pas néanmoins les oracles qui promettent 
la venue d’un nouveau David. Il annonce son règne qui sera la 
source d’une prospérité merveilleuse et marquera l’inauguration 
d'une ère de paix (Ez. 34, 23-27a). Cette intervention divine 
assurera une magnifique révélation et glorification de Yahvé 
(Ez. 34, 27b-31). 

On peut distinguer dans cette grande section * du livre d’Ézé- 
chiel, trois grandes parties : 

Dans la première (Éz. 34, 1-6) le passé est déclaré fini et pé- 
rimé. 

Dans la seconde, Y ahvé se déclare décidé à intervenir par lui- 
même (34, 7-22). 

Dans la troisième partie (Ëz. 34, 23-31), des perspectives 
messianiques, cependant, se font jour. 


1. 11 serait peut-être plus juste de dire « allégorie ». Ezéchiel, à la manière qui hu est 
chère (cf. par exemple Ez. 16) nous propose en langage imagé toute une rétrospective de 
l’histoire d'Israël, puis ouvre des perspectives d'avenir. 

2. Pour toute la section Ezéchiel 34, nous nous sommes servis du travail du Révérend 
Père Jean Gabriel Rembry, encore inédit. Nous lui disons toute notre vive reconnaissance. 

3. Voyez spécialement Ezéchiel, chapitres 8 à 11, 18 et 33. 

4. Dont on ne peut minimiser l'unité, même si se trouvent ici rassemblées des pensées 
nées peu à peu au cours des méditations du prophète. 
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1 . Animé par l'Esprit de Yahvé, Ézéchiel ne se contente 
pas de rappeler la condamnation portée par Jérémie contre les 
mauvais bergers : 


Ainsi parle le Seigneur Yahvé : Malheur aux pasteurs d'Israël. qui 
n'ont fait que se paître eux-mêmes ! N'est-ce pas le troupeau que les 
pasteurs doivent paître ? 

Ez. 34. 2 b: cf. Jér. 23. 1. 


Il décrit l’attitude de ces mauvais bergers et le misérable état 
du troupeau dont ils sont responsables : 

De lait, vous vous en êtes nourris ! De laine, vous vous en êtes veétus ! 
Ce sont les plus grasses brebis que vous avez sacrifiées ! Les brebis, rous 
ne les avez pas fait paîitre. 

Celle qui était chétive, vous ne l’avez pas fortifiée. celle qui était malade, 
vous ne l’avez pas soignée ; celle qui était blessée, vous ne l’arez pas 
pansée ; celle qui était égarée, vous ne l'avez pas ramenée ; celle qui étant 
perdue, vous ne l’avez pas recherchée !. 

C’est avec violence et dureté que vous les avez régies ?. 


Ez. 34, 3-4. 


Elles se sont dispersées, faute de pasteur : elles sont devenues la pâture 
de toutes les bêtes sauvages ; elles se sont dispersées, et elles errent, mes 
brebis, sur toutes les montagnes et sur toute colline élevée * : elles se sont 
dispersées, mes brebis, sur toute la surface de la terre. Nul n'en a soucr. 


nul ne Les recherche. 
Ez. 34. 5-06. 


D Puisque personne n’a souci des brebis, puisque personne 
que rebis, p 
ne les recherche, Yahvé en prendra soin lui-même. Il commen- 


1. « Celle qui... » : Il n’est pas interdit de penser que nous sommes ici en présence d'un 
singulier collectif. Néanmoins la parabole évangélique du bon Pasteur qui laisse là les 
99 brebis pour se mettre à la recherche de « celle qui était perdue » (même mot grec en Mat. 18. 
11 et Luc 15, 5) autorise à voir dans le singulier employé par Ezéchiel, une désignation indi- 
viduelle des brebis. Le prophète de l'Exil n'est-il pas le premier à avoir formulé la théorie 
de la responsabilité individuelle ? 

2. Les traits qui achèvent le portrait des mauvais bergers semblent empruntés aux récits 
où sont décrits les procédés tyranniques des nations à l’égard des étrangers : Canaan, 
Juges 4, 3 ; Babylone, Is. 14, 16 : FEgypte, Ez. 29, 15. La loi de sainteté ordonne de ne pas 
« commander avec dureté » l'esclave israélite (Lév. 25, 43, 46, 53). Les rois d'Israël n'ont 
pas eu envers leurs propres sujets les sentiments qui devaient être ceux des Israélites 
envers leurs frères devenus esclaves; ils ont gouverné le pays à la manière des tyrans 
étrangers (Cf. Jean 10, 5). 

3. Peut-être peut-on voir ici une allusion aux « hauts lieux » concurrents de la « Mon- 


tagne de Jérusalem ». 
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cera par arracher son troupeau aux mains des mauvais bergers 
qui se paissent eux-mêmes : 


Eh bien, pasteurs, écoutez la parole de Yahvé : par ma vie, oracle de 
Yahvé, je le jure : parce que mes brebis sont devenues une proie et que 
mes brebis sont la pâture de toutes les bêtes sauvages, faute de pasteur, 
et parce que mes pasteurs n'ont pas eu soin de mes brebis, mais que mes 
pasteurs se paissatent eux-mêmes, et que mes brebis, ils ne les paissaient 
pas, eh bien, pasieurs, écoutez la parole de Yahré ; ainsi parle le Seigneur 
Yahvé : Voici que, moi, je vais prendre à partie ces pasteurs : je leur 
reprendrai mes brebis : je les empêcherai de paître mes brebis, ainsi 
les pasteurs ne se paîtront plus eux-mêmes. J'arracherai mes brebis 
de leur bouche et elles ne seront plus pour eux une pâture ?. 


Ez. 34, 7-10. 


En opposition avec l'œuvre des mauvais bergers, le prophète 
décrit celle de Yahvé Berger, en faveur de ses brebis. Ses brebis 
s'étaient dispersées, elles étaient devenues la proie des fauves 
(des nations étrangères). Yahvé va les rassembler, les soustraire 
à l'oppression des étrangers et les ramener sur leur pacage : 


Ainsi donc parle le Seigneur Yahvé : Voici que moi-même ? Je vais 
prendre soin de mes brebis *. Je les passerai en revue. Comme un berger 
passe en revue son troupeau au Jour où il est au milieu de ses brebis 
éparses, ainsi Je passerai en revue mes brebis. Je les arracherai de tous 
les lieux où elles furent dispersées au jour du brouillard et de la ténèbre *. 
Je Les ferai sortir d’au milieu de tous les peuples : je les rassemblerai 
de tous les pays et je les ferai revenir sur leur sol : là. je les ferai paître 
sur les montagnes d'Israël, au bord des ruisseaux et dans tous les lieux 
habités du pays. 

C’est dans un bon pâturage que je les ferai paître ; sur les hautes mon- 


1. « J'arracherai de leur bouche », dit Yahvé. Ce geste évoque celui du jeune David arra- 
chant de la gueule des bêtes sauvages une brebis du troupeau. Les bêtes sauvages que les 
versets nn montraient à l’œuvre sont ici identifiées : ce sont les mauvais bergers 
eux-mêmes (cf. Ez. 19, 1-9), 

2. Vous noterez l'insistance avec laquelle Ezéchiel multiplie les expressions telle que 
« 4" ren moi-même... » ; & voici que moi... », « c'est moi qui... » (Ez. 34, 11 : 34, 20 : 34, 17 : 
34, 15...). A l'intérieur du passage décrivant l'intervention personnelle de Yahvé, on ren- 
ve À plus de 13 verbes à la première personne, 

3. Vous remarquerez aussi la formule « mes brebis » qui se rencontre une quinzaine de 
fois dans le chapitre. Comparez la manière dont Jésus parlera de « ses brebis » en Jean 10, 
et de la brebis perdue comme de « La brebis » par excellence du Bon Pasteur en Luc 15, 6 : 
« J'ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue. » 

4. Yahvé vient arracher : il faut se rappeler que le mot hébreu signifie également sauver 
(cf. Jér. 7, 10). L'expression « jour du brouillard et de la ténèbre » peut à bon droit être 
rapprochée de Is. 8, 21-23, où la marche dans la nuit, « dans la pesante obscurité » précède 
l'aurore des temps messianiques. Voir aussi Jér. 13, 16 : comparez Jn. 8, 
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tagnes d'Israël sera leur pacage ; là, elles se reposeront : c'est un gras 


pâturage qu'elles paîtront ! sur les montagnes d'Israël. 

Ez. 34, 11-14. 

Le 
termes opposés à ceux qui Caractérisalent Lattitude des 
È mauvais bergers, le prophète décrit celle de Yahvé qui assume 
” désormais lui-même la charge de pasteur. 
14 . . A . . 
» C'est moi qui paîtrai mes brebis, c'est moi qui les ferai reposer. oracle 
de Yahré. 
S Celle qui est perdue. je la rechercherai ; celle qui est égarée, je la ferai 


revenir : celle qui est blessée, je la panserai : celle qui est malade, je la 
dortifierai ? ;: quant à celle qui est grasse et rigoureuse. je la détruirai *. 


Je paîtrai avec justice. 


Ez. 34, 15-16. 


eo 
. | A la condamnation portée contre les mauvais bergers, Ezé- 
« | cheil joint en effet une condamnation contre la brebis grasse. 
. les béliers et les boucs. Tous ceux qui mènent une vie égoïste, 
orgucilleuse et dure, et menacent ainsi la vie et la sécurité des 
u plus faibles, seront exclus du troupeau. 
r Quant à vous. mes brebis, ainsi parle le Seigneur Yahvé, voici que. 
f 1. L'expression « Le bon pâturage » et l’allusion au repos font songer aux expressions dont 
| use le Deutéronome pour caractériser la terre des promesses (Dt. 1, 25: 1, 35: 3, 25 ; 4, 
e 21-22, etc... 12, 9-10 ; 25, 19...). Hors de Palestine, le peuple de Dieu est hors du lieu de 
vx son repos (Dt. 28, 65). Après le retour de l’Exil, il remereciera son Berger de l'avoir ramené 
sur de verts pâturages (Ps. 23, 2). 
" 2. Cette prétérence pour les deshérités n'est pas une nouveauté dans les sentiments qui 
animent le cœur de Dieu. Voir Deut. 7, 7 : également Juges 7, 2-8 : Is. 11 
L'Israël du retour sera un peuple humble et modeste dont seront écartés les orgneilleux 
je | triomphants : voyez Soph. 3, 11-13. 
« 3. On lit dans les versions grecques, syriaques et latines : « Celle qui est grasse et vigou- 


reuse, je veillerai sur elle ». Et certains interprètes veulent voir dans cette expression un 
| signe de la bienveillance divine. Il semble qu'il faut donner la préférence au texte hébreu : 
e | « Je la détruirai ». 


; | Tandis que le mauvais berger s’intéressait surtout à la brebis grasse, d’ailleurs pour la 

o sacrifier (elle figure en tête dans la description du comportement du mauvais berger) (Ez. 
34, 3), ce sont les brebis perdues et infirmes qui tiennent la première place dans les pensées 

e du bon Pasteur. 

, Dans la Bible, l'homme gras et bien portant n’est guère en odeur de sainteté (cf. Jér. 5, 28 : 

. Ps. 73, 4 ss. ; Deut. 32, 15...). 


Au lieu du mot hébreu « détruire » (samad}), les Septante ont lu « garder, veiller sur » 
(samar). Les lettres hébraïques « d » et « r » peuvent facilement être confondues. L'auteur 
de la traduction grecque de la Bible a dû hésiter à prêter à Yahvé un comportement rigou- 
reux à l'égard de la « brebis grasse ». Donner la préférence aux plus deshérités, les protéger. 


cest « paitre avec Justice ». 
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moi-même, je vais juger entre les brebis, et les béliers et les boucs ?. 
N'est-ce pas assez pour vous de paître le meilleur pâturage, que vous 
fouliez aux pieds vos restes ? et de boire une eau limpide, que vous trou- 
bliez ce que vous leur laissez ? Mes brebis doivent brouter ce que vos 
pieds ont foulé, et boire ce que vos pieds ont troublé ! 

Eh bien, ainsi parle le Seigneur Yahvé : Voici que moi-même, Je 
vais juger entre la brebis grasse et la brebis maigre Parce que vous avez 
heurté du côté et de l'épaule, et que vous avez frappé de vos cornes toutes 
les infirmes jusqu'à les chasser dehors, Je sauverai mes brebis pour 
qu'elles ne soient plus une prote. 

Je vais juger entre brebis et brebis ?. 


Ez. 34, 17-22. 


#4. Toute cette œuvre sera celle de Yahvé lui-même ; 1l ne 
laissera pas cependant son troupeau sans chef humain : un vrai 
« sertiteur de Dieu », un nouveau David, lui sera donné par 
Yahvé comme pasteur *. Sous son règne, les brebis réunies par 
Yahvé vivront en sécurité et dans l’abondance, en raison d’une 
« Alliance de paix » accordée par Yahvé. 


Je leur susciterai un seul pasteur * — il les païtra —-, mon serviteur 
David 5 ; c’est Lui qui les paîtra, c'est lui qui sera pour elles le pasteur %. 


1. Béliers et boucs sont une métaphore courante dans la Bible pour désigner les chefs 
et les grands. Ezéchiel s’inserit ici dans la ligne des prophètes, prédicateurs de la justice et 
de l'équité. Cf. Amos 3, 13-15 : 4, 1-3: 5, 7-13 ; 5, 23-24 ; 6, 1-7 : Osée 4, 1... Is. 3, 14-15 : 
3, 16-26... Vovez légalement Michée 6, 1-2. Pour le jugement sévère porté contre les boues. 
et les mauvais bergers, comparez Zac. 10, 3 ss. 

2. Dans le texte d'Ezéchiel, c'est Yahvé lui-même qui intervient comne juste juz*. Dan: 
l'Evangile sel. n saint Matthieu, cette scène du jugement sera reprise (Mat. 25, 31-46) mais 
le Jugement ap; 1rtient alors au « Fils de l’ Homme » « venant dans sa gloire ». Pour la portée 
de cette expression « Fils de l'Homme » voyez Cahier biblique « Evangile », n° 16 « Le Fils 
de l'Homme ». 

Dans l'Evangile, la séparation des brebis et de: boues aura lieu encore en raison de l’atti- 
tude prise à l’égard des deshérités. Mais le Fils de l'Homme considérera ce qui a été fait à 
leur égard comme fait à son propre égard ; et comparaîtront en jugement, non seulement 
les membres du troupeau d'Israël, mais « toutes les nations rassemblées » (Mat. 25, 32). 

3. Fzéchiel se rattache ici, comme Jérémie (Jér. 23. 5-6) à toute la tradition messianique, 
mais il désigne de surcroît le nouveau David comme un berger à l’image de son ancêtre. El 
est également ainsi, nous l’avons vu, dans le livre de Michée. 

4. Cette annonce du pasteur unique sera développée dans l’oracle du chapitre 37 (Ez. 37. 
21-28) que nous examinerons bientôt. 

5. Ezéchiel emprunte cette expression à la tradition biblique. Souvent David est désigné 
dans les Livres saints comme le « serviteur de Yahvé ». Voyez 2 Sam. 3, 18 : I R. 8, 24-26 : 
Is. 37, 35 ; Jér. 33, 21 ; 33, 22 ; 33, 26 ; Ps. 78, 70 ; 89, 4 ; 89, 21. CE. Ez. 34, 23 : 34, 24 : 37, 
24-25. Dans les oracles du livre d’Isaïe que nous allons envisager bientôt, nous allons trouver 
la figure du serviteur qui obtient le salut du troupeau. Dans le Nouveau Testament, « ser- 
vir » et non se faire servir, sera présenté comme la grande fonction du chef. Voir Mat. 20, 
26-28 ; 23, 11 ;: Me. 9, 35 : 10, 43-45 : Luc 22. 26-27. 

6. Comparez ce qui a été dit de Y ahvé au verset 14 : « C’est moi qui ferai paître mes brebis. 
cest moi qui Les ferai reposer. » L’attitude du nouveau David sera en parfaite harmonie avec 
celle de Y ahvé. 
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Quant à mot, Y ahvé, je serai pour eux un Dieu ?, et mon serviteur David 
sera prince ? au milieu d'eux. Moi, Yahrvé, je le dis. 

Je conclurai avec eux une alliance de paix ; je ferai disparaître du 
pays les bêtes sauvages. et ils habiteront en sécurité dans le désert. Ils 
dormiront dans les bois. Ils seront en sécurité dans leur patrie. 


Es. 34. 23... 27 a. 


L’accomplissement de tous ces oracles sera une merveilleuse 
révélation de Yahvé et de sa présence parmi les siens : 


On saura alors que je suis Yahré. quand je briserai les barres de leur 
joug et que je les arracherai de la main de ceux qui les asserrissent. Ils 
ne seront plus une proie pour les nations. et les bêtes de la terre ne les 
dévoreront plus, ils habiteront en sécurité, sans personne pour les 
effraver 

Je ferai pousser pour eux des plants renommés * et il n°y aura plus de 
victimes de la faim dans le pays 5... Ils ne seront plus en butte aux insultes 
des nations. Ils sauront que moi. Y'ahré, leur Dieu, je suis avec eux, et 
qu'eux, la maison d'Israël, ils sont mon peuple. oracle du Seigneur Y ahvé. 

Vous mes brebis, brebis que je fais paître, vous êtes des hommes, mot. 
je suis votre Dieu, oracle du Seigneur Yahré. 


Ez 34, 27 b... 31. 


Ezéchiel 37, 15-27 
Un seul troupeau, un seul pasteur 


Dans l’oracle du chapitre 34 d’Ézéchiel, vous avez pu lire : 


Je sauverai mes brebis... Je leur susciterai un seul pasteur mon servi- 


teur David, c’est lui qui les fera paître. 
Ez. 34, 22... 23. 


1. Cette expression est une formule classique de l'Alliance : voyez Dt. 27, 9; 29, 12: 


Jér. 7,23: 11, 4: 13, 11 : 31, 33... 

2. FEzéchiel affectionne ce titre de prince que nous voyons déjà accordé au roi Salomon 
enlR.11,34. Pour lui, les termes « roi » et « prince » semblent plus où moins synonymes : 
cf, Ez. 7, 27 ; 12, 10-12 ; 19, 1 ; 21,17 : 26, 16. Dans l’oracle du chapitre 37 (Ez. 37, 21-28) 
les mots « pasteur », « prince », et « roi » se retrouvent pour désigner le mêm® personnage 
et paraissent bien équivalents. Peut-être néanmoins veut-il exprimer une modalité sur le 
genre de royauté dont sera investi le roi messie. Voir Cahier biblique « Evangile », n° 24 
« Le Messie, Fils de David », page 56. 

3. Cf. Is. 2, 2-5 ; 9, 1-6 ; 11, 6-8. 

4. Cf. Is. 30, 23-25 ; 32, 15-16 ; (Is. 4, 2)... Ps. 23, 1-2. 

5. Cf. Jean 10, 10. 
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Ces perspectives d'umification du troupeau sous un berger 
unique sont magnifiquement développées au chapitre 37. Déjà les 
devanciers d'Ezéchiel avaient annoncé que Y ahvé Berger réunirait 
en un seul troupeau, sous la houlette de David, Israël et Juda. 

À la suite du grand oracle qui annonce la prochaine résurrec- 
tion du peuple de Dieu, — dont la vision des ossements desséchés 
est le présage (37, 1-14) — nous voyons ŸY ahvé inviter ie prophète 
à accomplir un geste symbolique. Sur deux planchettes, il mar- 
quera les noms d'Israël et de Juda, et les serrera bien fort l’une 
contre l’autre, pour qu'elles ne fassent plus qu’un dans sa main !. 
Aux spectateurs intrigués, il expliquera l’oracle en disant : 


Ainsi parle le Seigneur Yahvé : Voici que je vais prendre les enfants 
d'Israël parmi les nations où ils sont allés. Je vais les rassembler de tous 
côtés et les ramener sur leur sol. Et j'en ferai une seule nation, dans mon 
pays et dans les montagnes d'Israël, et un seul roi sera leur roi, à eux 
tous. Ils ne formeront plus deux nations ; ils ne seront plus divisés en 
deux royaumes. Ils ne se souilleront plus avec leurs idoles et leurs pra- 
tiques abominables et tous leurs péchés. Je les sauverai des infidélités 
qu'ils ont commises, Je les purtfierai et ils seront mon peuple, et je serai 
leur Dieu. Mon serviteur Darid régnera sur eux ; il n’y aura qu'un seul 
pasteur pour eux tous ; 1ls obéiront'à mes coutumes, ils observeront mes 
lois et Les suivront... Je conclurai avec eux une alliance pacifique, ce sera 
avec eux une alliance éternelle. Je les établirai, je les multiplierai et 


J'établirai mon sanctuaire au milieu d'eux à jamais. Je ferai ma demeure 


au-dessus d'eux et je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. 


Ez. 97, 21... 21. 


Ézéchiel, en un unique oracle, a rassemblé les thèmes de la 
réunion du troupeau ?, de l'alliance éternelle et pacifique, et 
v a joint celui du nouveau « Serviteur David », berger unique 
d'un troupeau redevenu un. 

On notera néanmoins que les perspectives d’Ézéchiel sont 
moins universalistes que celles que nous avons pu rencontrer 
dans les oracles de Jérémie, par exemple. Il] nous montrait 
toutes les nations aflluer à Jérusalem (Jér. 3, 17) 3. 

Nous sommes encore loin de l'Évangile 4. I] reste qu'Ézéchiel. 

1. Comparez Zac. 11, 7-14. 

2. CF. Osée 2, 2 ; Michée 2, 12 ; Isaïe 11, 13 ; Jér. 3, 18 : 23, 3-6 ; 31, 1 ; Zac. 9, 10. 

3. Voir également Jér. 31, 1 ; Is. 2, 2 : Is. 56, 7 (post-exilien).… 

4. Jean 10, 16 ; 11, 52. Ce sont les hommes de « tous les bercails » que Jésus veut grouper 
dans un unique troupeau. Mat. 25, 31-32. Ce sont « toutes les nations » qui se rassemblent 


devant « le Fils de l'homme », investi de la dignité royale pour le grand jugement, la sépa- 
ration des brebis et des boues. 
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quelles que soient les limites de ce que l'Esprit lui révèle, nous 
a fait franchir sur plusieurs points une nouvelle étape. 

Tandis que Jérémie rendait toute la nation solidaire dans le 
crime, Ézéchiel a souligné quel souci aura Yahvé de distinguer 
entre brebis et brebis. 

En utilisant les expressions « la brebis perdue ». « la brebis 
égarée », il nous a invité à voir en Yahvé le Berger qui connaît 


ses brebis, comme une par une — saint Jean dira « chacune par 
son nom » -——. Désormais, les membres du peuple de Dieu savent 
que Yahvé n'est pas seulement le Berger d’un peuple considéré 
collectivement, mais le Berger de chacune de ses brebis. 

Il a souligné combien la brepis chétive, la brebis malade. la 
brebis perdue est la plus chérie de Yahvé 1. 

Ses prédécesseurs avaient parlé du troupeau unique. Il nous 
parle de l'unique pasteur. 


Le Psaume 23 


Le Seigneur est mon berger 


Le Psaume 2. exprime les sentiments que firent naître un 
jour, sans doute après l'Exil ?, les pensées qu'Ezéchiel, le prêtre 
déporté, fut le premier à mettre à ce point en valeur. Un pauvre 
de Dieu se réjouit d’avoir été conduit par Yahvé dans un « gras 
pâturage ». Sans doute. des épreuves peuvent encore le menacer. 
mais aucun mal désormais ne saurait l’atteindre. Cependant. 
c’est à Yahvé seul Seisneur et seul vrai Berger. que le Psaume 
s'adresse 

Yahrvé est mon berger. 

Je ne manque de rien. 

Il m'établit sur des prés d'herbe fraiche : 
vers les eaux du repos il me mène : 

refait mon âme 

Il me guide par le juste chemin... 
Passerai-je par un rarvin ténébreux. 

je ne crains aucun mal. 

car es avec mot : 


1. Cf. Michée 6. 7 : comparez Soph. 3, 9-13 : le troupeau de Y ahvé sera un peuple humble 
et modeste dont seront écartés les orgueilleux. 
2, De toutes manières. en un temps où il est possible de vivre à Fombre du Temple 


(verset 6). 


Ton bâton. ta houlette 
| sont là qui me rassurent 
1 Devant moi, tu prépares une table. 
| 1! de parfum tu oins ma tête! 
| ma coupe déborde. 


| Oui, grâce et bonheur me poursutirront 
tous les jours de ma trie. 

Ma demeure est La maison de Yahré 
pour la durée des Jours. 


Ps. 23. 


{} Ce n'est que beaucoup plus tard que ce Psaume pourra être 
| 1 adressé à un nouveau David. Mais c’est pour une part importante 
| nl en rappelant les prophéties d'Ézéchiel, en mettant en parallèle 
| 1h sa propre attitude et celle que les prophètes exilés avaient prêtée 


à Yahvé Berger et au nouveau David que Jésus aura révélé 
qu'il est « le Christ ». le « Seigneur », fourni la clé de l’énigme 


af 


| 1! que pose son comportement plein de miséricorde, de bonté, de 
NT 47 courage et de douceur pleine d’exigences. 

| 4 C’est aux prophéties d’Ézéchiel que se rattacheront en effet 


directement ? les paroles de Jésus, fils de Dieu et fils de David, 
se révélant comme bon Pasteur *. 


| 
| 
. . A . 
| CEST moi qui paîtrai mes brebis 
| Celle qui est perdue. je la rechercheraï 
| 
| Je leur susciterai un seul pasteur | 
| 
| 
4 
Li |. L'onction de parfum est un des rites de l'hospitalité : Luce 7, 49 : el. Amos 6,6 : Es. 61, 3: 
| Ps. 92, 11 : 133, 2. Yahvé, comparé d’abord à un berger, est ensuite comparé à un hôte. 
| 2. En les enrichissant d’autres apports prophétiques. notamment ceux du disciple d’'Isaïe 
pports prophétiq 
FE annonciateur du salut par la souffrance et le sacrifice du « serviteur », dont nous parlerons | 
$ bientôt. Egalement ceux du livre de Daniel relatifs au « Fils de l'homme » devenu juge 
: suprèéme. Voir Cahier biblique, n° 16, p. 25. | 
| 3. Mat. 18, 12-14 : Luc 15, 1-7 : cf. Ez. 34, 1-6 : 34, 16. 


+ 


Mat. 25. 32-40 : cf. Ez. 34. 17-22. 
Jean 10. 1-16 : cf. Ez. 34, 23-31 : 37. 21-28. 
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En lisant les prophètes 
de La « période persane » 


Îsaie 10-55 et Zacharie 9-11 


vec Ézéchiel, nous avons atteint vraiment un sommet. 
L’Ancien Testament ne nous a pas encore cependant livré. 
sur le bon Berger promis, tout son message. 


Les membres du peuple de Dieu, en attendant laccomplis- 
sement des oracles, ne vont point se contenter de chanter, dans 
leurs Psaumes !, les promesses d’un bon berger successeur de 
David, que Dieu leur a faites ? et qui resteront encore longtemps 
déçues et mises en échec *, et à invoquer laide de Yahvé, leur 
pasteur {, le berger dont ils sont le troupeau * et qui leur donne 
à manger, comme dans le creux de sa main ‘. 


1. Nous indiquerons ces Psaumes d’après leur numération hébraïque. On sait que, du 
Psaume 11 au Psaume 148, les Septante et la Vulgate (numération grecque et latine) sont 
en retard d’une unité. 

2. Ps. 78 (versets 70-72) : Ps. 2 : dans la version grecque, au verset 9, David se voit pro- 
mettre de « paître les nations avec une verge de fer ». Ce verset de la version grecque sera 
appliqué à Jésus et aux siens, dans l’Apocalypse (Apoc. 2, 27 ; 12, 5 : 19, 15). 

3. Ps. 44 (versets 12 et 13) ; Ps. 74 : ce psaume chante de manière magnifique les décep- 
tions du troupeau de Yahvé contre lequel s’est allumée sa colère. Pourquoi Dieu semble-t-il 
avoir rejeté son troupeau pour toujours ? À la fin du livre d’Isaïe, se lit également un 
psaume (15. 63, 7 à 64, 11 : voir spécialement 63, 11) auquel vous vous reporterez. 

4. Ps. 28 (v. 9); Ps. 77 (v. 21) ; Ps. 79 (v. 13) : Ps. 80 : Ps. 119 (v. 176). 

5. Ps. 78 (verset 52): Ps. 100 (v. 3): cf. Ps. 37, 3 : « Mets ta confiance en Yahvé et pais 
en sécurité. ». Les méchants au contraire sont un bétail destiné au schéol. et ont la mort 
pour berger (Ps. 49, 15). 

6. Ps. 95 (verset 7). 
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Deux nouveaux prophètes vont nous dire à quel prix sera pavé 
le salut des brebis et nous parler des épreuves qui sont toujours 
le lot des bons bergers. 


Le Prophète de la Consolation 
Le sacrifice sauveur du berger-agneau 


Nous sommes sur la fin de l’Exil. Les armées perses, conduites 
par Cyrus s’approchent de Babylone. Un disciple d’Isaïe reçoit 
de Dieu la charge d'annoncer à ses compagnons jusqu'ici incré- 
dules, la prochaine réalisation des promesses qu’avaient fait 
entendre ses devanciers. Le temps est venu où Yahvé. contre 
toute attente, va consoler son troupeau : 


Consolez. consolez mon peuple, dit votre Dieu. 
… Une voix crie : « Préparez dans le désert 
une route pour Yahrvé. 
Tracez droit dans la steppe. 
un chemin pour notre Dieu... 
Voici le Seigneur Yahvé qui vient avec puissance. 
son bras lui soumet tout ! 
Le prix de ses victoires l'accompagne 
et ses trophées le précèdent. 
Tel un berger qui fait païtre son troupeau. 
recueille dans son bras les agneaux. 
les met sur sa poitrine *. 
conduit au repos les brebis mères. 


40, 11 


Les brebis de Dieu vont pouvoir s'avancer sur des sentiers 
aplanis : le troupeau de Yahvé, guidé par lui, va pouvoir se 
mettre en chemin. En sa faveur, vont se renouveler, en plus 
beau. les miracles de la sortie d'Égypte, de l’'Exode (cf. Is. 43. 
18). Bien mieux, Yahvé va faire jaillir des sources à travers le 
désert pour abreuver son troupeau et faire fleurir la steppe 
pour que les brebis puissent trouver pâture tout au long de leur 


route (cf. Is. 43, 20 : 49, 9). 


1. Son œuvre occupe la seconde partie du livre d'Isaïe : Fs. 40-55. 

2. Cf. Luc 15, 5. 

3. En Sophonie 3. 14-20, vous lirez un oracle qui ressemble beaucoup à ce texte du livre 
d'Isaïe. Il est difhcile de définir en quelles circonstances exactes il fut prononcé, Vovez 
aussi Sophonie 3, 11-13. 
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L'artisan providentiel de cette nouvelle délivrance sera Cyrus. 
Bien qu'il soit un prince païen, Yahvé proclame de lui : 


C’est mon berger ! 


Is. 44. 28. 


Cependant, ce n'est pas Cyrus qui tient la première place 
dans le dessein de salut que Dieu réalise. Elle appartient à un 
autre Serviteur de Yahvé, mystérieux, dont l'humiliation, la 
souffrance et la mort seront cause de salut pour le troupeau !. 
Bien mieux, ce serviteur de Yahvé fera parvenir la lumière et 
le salut de Dieu jusqu'aux extrémités de la terre : 


Et maintenant Yahré parle, 

lui qui m'a formé dès le sein pour être son serviteur 
pour lui ramener Jacob. 

et pour lui rassembler Israël. 

Il a dit : c'est trop peu que tu sois mon serviteur 

pour relever les tribus de Jacob 

et ramener les survivants d'Israël. 

Je ferai de toi la lumière des nations. 

pour que mon salut atteigne les extrémités de La terre 


Ainsi parle Yahré : 

le rédempteur et le saint d'Israël. 
à celui dont la vie est méprisée 
et qu'abominent les nations. 

à l’esclave des tvrans.… 


Ainsi parle Y'ahvé 

Au temps favorable je l'exaucerai. 

le jour du salut. je te secourrat. 

je t'ai formé et je désigné. 

comme alliance du peuple *?. 

je relèverai le pays. 

je te restituerai les héritages dévastés. 

je dirai aux prisonniers « Sortez » 

à ceux qui sont dans les ténèbres « Montrez-rvous ». 


1. Une nouvelle fois à propos du bon berger, nous devons citer les oracles du Serviteur. 
Quel que soit le thème dont nous suivons le développement dans la Bible, toujours nous 
sommes conduits aux poèmes du Serviteur de Yahvé comme vers un sommet. Sur ces 
poèmes, voir en particulier les Cahiers bibliques. n° 25 « Le Christ notre rançon », p. 30 ss. : 
n° 16. « Le Fils de l'homme, p. 32 ss et n° 26 « L'Evangéliste du Sauveur », p. 58 : n° 24 
« Le Messie, Fils de David », p. 57. On appelle poèmes du Serviteur les passages suivants 
du livre d’Isaïe : Is. 42, 1-7 : 49, 1-9 : 50, 4-9 : 52, 13 à 53, 12. 

La portée messianique de ce terme « serviteur » apparaît davantage si l’on se souvient 
que dans les oracles des chap. 34 et 37 d’Ezéchiel, le davidide annoncé est nommé par 
Y'ahvé son « serviteur David ». Cf. Ez. 34, 23 : 34, 24 : 37, 24-25. 

2. Cf. Héb. 13, 20 : Zae. 9, 11. 
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Sur toutes les routes ils paitront. 

sur tous les monts chaures seront leurs pâturages. 
Ils n'auront plus faim ni soif. 

Ils ne seront plus en butte au rent brülant. ni au soleil. 
car celui qui les prend en pitié les guidera. 

et Les conduira vers les eaux bouillonnantes !. 


Is. 49. 5... 10 :. 


Ce serviteur de Dieu, qui réalise les desseins de Yahvé bon 
Berger, non seulement en faveur d'Israël et de Juda, mais de 
tous les peuples, sur le plan du sacrifice, est considéré comme 
un agneau immolé. Au prix de son sacrifice, il obtiendra une 
gloire immense et le salut, non seulement des brebis errantes 
de l’ancien troupeau de Dieu, mais celui des multitudes. 


Tous. comme des brebis nous étions errants. 
chacun suivant son propre chemin. 

Et Yahré a fait retomber sur lui 

les crimes de nous tous. 

Affreusement traité. il s'humiliait. 

il n'ouvrait pas la bouche. 

comme un agneau conduit à la boucherie. 
comme devant les tondeurs une brebis muette. 
et n'ouvrait pas la bouche... 


Yahvé s'est plu à l’écraser par la souffrance. 

mais quand il aura offert sa vie en expiation. 
«l'verra une postérité, 1l prolongera ses Jours 

et ce qui plaît à Yahré s'accomplira par lui. 

Après les épreuves de son âme 

il verra la lumière et sera comblé. 

Par ses souffrances. 

mon serviteur justifiera des multitudes. 

en s'accablant lui-même de leurs fautes. 


Grâce au disciple d'Isaïe, auteur du « Livre de la Consolation ». 
déjà se prépare le message johannique sur le Berger qui donne 
sa vie * et sur l'Agneau de Dieu immolé, dont la gloire nous est 
chantée dans l'œuvre du voyant de Patmos 


1. Cf. Apoc. 22, 1. Sur le thème des eaux vives, cf. Cahier biblique, n° 19 « La souree des 
eaux vives ». Reportez-vous tout spécialement aux Psaumes 23 et 42. 

2. Cf. Apoc. 7, 16-17. 

3. Cf. Jean 10, 11 : 10, 15 : 10, 17-18. 

4. Cf. Apoc. 5. 6-14 : 7. 13-17 : voir aussi 13. 8 : 14, 4: 15. 3-4 : 17. 14 : 19, 7 : 21. 22-23 
22. 3 : 6. 16-17. 


62 


| 
| 
| | | | 
| 
| 
| 
| | | 
| 
| # 
| 
HER 
| 
| | 
| | Is. 53-6... 11. 


Au thème traditionnel du salut du troupeau, il a donné des 
dimensions insoupçonnées : Yahvé nous est montré réalisant 
ses desseins de salut universel par un « serviteur » de Dieu qui 
est tout à la fois un berger et un agneau immolé pris sur le 
troupeau. 


Après Le retour de l'Exil 


Le mimstère du prophète de la Consolation s’est déroulé 
sur la fin de l'Exil. Peut-être la rédaction des poèmes du Servi- 
teur s’est-elle poursuivie néanmoins après la proclamation de 
l’édit libérateur de Cyrus (538). 

Après le retour de lExil, les misères et les infidélités du trou- 
peau de Dieu ne vont point finir de sitôt !. Seul le bon Berger 
Jésus réalisera un jour en plénitude les promesses liées à la réa- 
lisation de l'Alliance nouvelle. 

Le « Cantique » témoigne de la peine que Yahvé bon Berger - 
aura à réveiller le plein amour de son épouse, bien que celle-ci 
se soit remise à sa recherche et s'écrie : 


Dis-moi donc. toi que mon cœur aime : 
Où mènes-tu paître le troupeau ? 

où le mets-tu au repos. à l'heure de midi ? 
Pour que je n'erre plus en vagabonde. 


près des troupeaux de tes compagnons. 
Cant. 1. :. 


Ce n’est que tardivement qu'elle pourra dire en vérité : 


Je suis à mon Bien aimé et mon Bien aimé est à mor. 
Il paît son troupeau parmi les lis. 
Cant. 6. 3: ef. 2. 16. 


1. Le livre de Néhémie nous renseigne, avec les livres des prophètes Aggée, Zacharie 
et Malachie, sur quelques-unes des souffrances et des misères, et des espoirs, de cette 


période. Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 24 « Le Messie, Fils de David », p.61 ss. 


plus important, mais il interfère avec celui du Roi berger. et de son épouse, considérée 
comme une bergère. Voir Cahier biblique « Evangile »., n° 18 « L'Epoux et lFEpouse ». 


pages 40 et ss. 
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Zacharie 9-14 


Les epreuves du berger et du troupeau 


Pendant des siècles après le retour de l'Exil, le peuple demeu- 
rera tel un troupeau « qui erre » et dont les brebis s’égarent faute 
de vrais pasteurs. Tel est encore l’état du peuple (Zac. 10, 2-3) 
au moment où furent composés les oracles qui occupent la seconde 
partie du livre de Zacharie (Zac. 5—14) ! 


Nous y trouvons le dernier grand message relatif au troupeau 
et au berger. Dans ces pages, d’allure apocaly ptique, se ren- 
contrent le thème de Yahvé, décidé à sauver son troupeau et 
irrité contre les mauvais bergers et les boucs (Zac. 9, 16-17 : 


10, 2-6), et les perspectives messianiques (Zac. 9, 9-11 : 13, 7-9) ?. 


De nouveau, ces pages laissent pressentir quelles seront les 
souffrances du bon berger, mais surtout mettent en lumière les 
responsabilités du troupeau lui-même, qui regimbe quand Y ahvé 
veut lui donner un bon Pasteur. Au chapitre 11 de Zacharie 
(Zac. 11, 4-17), lisez l’allégorie des deux bergers ?. 


Sous la souveraineté perse, le peuple de Dieu fut régi par des 
Juifs influents *, qui recevaient mandat de la puissance suze- 
raine. Un grand nombre d’entre eux agirent en mauvais bergers. 
Un jour Yahvé va donner un bon pasteur à son peuple. Voici 


1. Ces oracles présentent avec la première partie du livre (Zac. 1-8) des différences 
importantes, aux trois points de vue historique (« fond de tableau » très différent), religieux 
et littéraire. Ce sont vraisemblablement « les dernières décades du 1v*e siècle » qui 
conviennent le mieux pour dater ces oracles. Au milieu de bien des difficultés (ef. Zac. 11. 
1-17), au moment où l'empire perse est ébranlé et va s’écrouler sous les coups d'Alexandre 
le Grand, une nouvelle poussée d'espoir se fait jour. Dans ces oracles, les mots troupeau et 
pasteur apparaissent comme des pivots (9, 16 ; 10, 2-3 : 11, 3: 11, 4:11. 5 : 13, 7). La pre- 
mière partie du livre de Zacharie. elle, est contemporaine de la reconstruction du Temple 
après l'Exil. Cf. Bible de Jérusalem, « Zacharie ». introduction. 

2. Souvent fort universelles. Cf. Zac. 9, 7-10. 

3. Il est difhcile de déceler à quel événement historique précis fait allusion le prophète. 
Peut-être aux efforts d’un bon Berger avant obtenu mandat des puissances perses, « les 
maquignons » (11, 7 a): il arrive d’abord à évincer rapidement les mauvais princes de son 
peuple (11. 7 b)., puis doit renoncer à son mandat et ne reçoit des puissances perses qu'un 
salaire dérisoire, comparé au prix d’un esclave (Zac. 11, 12: ef. Ex. 21, 32). Ce « beau 
salaire », par dépit peut-être, il en fait don au trésor du Temple (11, 13). 

Pour une étude plus approfondie, reportez-vous à A. Gelin : « L'allégorie des pasteurs de 
Zacharie ». Etudes de critique et d'histoire religieuses. Bibliothèque de la Faculté Catho- 


lique de Lyon, tome 2. 


4. En général des prêtres. Les livres des Maccabées nous montrent à quels maquignon- 
nages se livrèrent souvent les grands prêtres juifs avec les princes séleucides, après l’éta- 
blissement de la puissance grecque. 
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comment le prophète nous raconte son succès d’un moment. 
son triomphe sur les mauvais bergers, puis son échec !. 


Ainsi me parla Yahré : Pais ces brebis d'abattoir que leurs acheteurs 
tuent sans encourir de sanction. à propos desquelles les vendeurs disent : 
« Bôénti soit Yahré : me voilà riche ! » et dont les pasteurs s'occupent sans 
ménagement... Alors je me mis à paître les brebis d'abattoir * au compte 
des maquignons Je me munis de deux bâtons : Jj appelais l'un Fareur 
et l’autre Union. Je me mis donc à paître mes brebis. Je rejetai les trois 
pasteurs en un mois. 


Zae. 11. 4-8. 


Le nouveau pasteur désigné se heurte bientôt à lobstination 
des brebis du troupeau : 


Mais j'en arrivai à me dégoûter des brebis et elles aussi me détestèrent. 
Alors je dis : « Je ne vous paîtrai plus ! Que ce qui veut mourir meure 
Que ce qui veut disparaître disparaisse ! Que les bôtes restantes déroreni 
chacune la chair de sa voisine !.. 

Zac. 11. 8-9. 


De nouveau, voici l'anarchie. la lutte entre brebis et brebis. 
et le berger brise la première de ses houlettes : 


Je saisis mon bâton Faveur. et le brisai. pour rompre l'ailiance que 
Yahrvé arait conclue avec tous les peuples. 


Zae. LE. 16. 


Sans doute le prophète veut-il indiquer ainsi qu'il ne pourra 
plus protéger le Peuple de Dieu contre les nations, comme il le 
faisait auparavant : 


Elle fut donc rompue en ce jour. et les maquignons qui m'observaient 
s’aperçurent qu'il Y avait là une parole de Yahvé. Alors je leur dis 
« Si cela vous paraît bon, octrovez-moi mon salaire. Sinon, laissez. » 
Et ils pesèrent mon salaire : trente sicles d'argent. Mais Yahré me dit 
« Jette-le au trésor, le beau prix auquel ils m'apprécièrent. » Et je pris 
les trente sicles d'argent et les jetai dans le Temple de Yahré. dans le 
trésor ?. 


Zac. 11, 11-13. 


1. Peut-être le prophète se voit-il intimer l'ordre de se livrer à une action symbolique 
en mimant le jeu du bon et du mauvais berger. Cf. Zac. 11, 15. Pour les actions symbo- 
liques, voir Cahier biblique, n° 3 « Les prophètes de la Bible et le Christ », page 50. Peut- 
étre décrit-il seulement en termes imagés des événements alors récents. 

2. Cf. Jér. 12, 3 ; Ps. 44, 23. 

3. Saint Matthieu (Mat. 27, 3-9) rapprochera la somme versée pour la trahison de Jésus. 
du salaire accordé au berger incompris. Voir note 3. page 70. 
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Trente sicles d'argent, c’est le prix d’un esclave (cf. Ex. 21. 
32)). Le prophète lui compare le salaire dérisoire versé au bon 
berger. 


Ensuite je brisai mon deuxième bâton Union. pour rompre la fra- 
ternité entre Juda et Israël. 


Zac. 11. 14. 


Peut-être cette dernière phrase fait-elle allusion au schisme 
samaritain qui se produisit vers 330. Les Judéens se séparèrent 
alors des populations samaritaines qui construisirent au Garizim 
un temple rival de celui de Jérusalem !. Le temps n’est pas encore 
venu de l’union, même de ceux qui habitent sur le seul territoire 
de la Palestine. 


Désormais Yahvé va abandonner son peuple à un pasteur 
insensé dont le prophète décrit la conduite en les mêmes termes 
qu'Ézéchiel, mais qu’il aggrave encore. Bien mieux, c’est Yahvé 
lui-même qui, dans un but finalement miséricordieux, donne ce 
mauvais berger à son peuple : 


Voici que moi-même je vais susciter sur le pays un berger qui n'aura 
pas souct des brebis qui se perdent, qui ne cherchera pas ce qui est dispersé. 
qui ne guérira pas celle qui est blessée : il ne nourrira pas celle qui est 
saine : 11 mangera la chair de celle qui est grasse et fendra leur sabot. 


Zac. 11. 15-16 : cf. Ez. 34. 4. 


Plus tard, Jésus, bon Pasteur, connaîtra des épreuves plus 
graves encore que celles du berger dont il est question dans ces 
oracles du livre de Zacharie. Mais, quel que soit l’accueil qui lui 
sera réservé, il ne brisera pas sa houlette. Au prix d’un sacri- 
fice expiatoire, semblable à celui dont parlent les poèmes du 
« serviteur », il obtiendra grâce en faveur de ses brebis, à quelque 
troupeau qu'elles appartiennent. Par son sacrifice, il leur ob- 
tiendra la paix et l’unité, et les unira dans un unique troupeau 


+) 


dont il sera le « grand Berger » ?. 


Un texte encore du livre de Zacharie (Zac. 13, 7-9) laisse entendre 
à la suite de quelles épreuves le troupeau de Dieu se trouvera 
trié et séparé, après avoir été éprouvé « comme l'or que l’on ne 


laisse point d’éprouver par le feu » (Zac. 13, 9: cf. 1 P. 1, 7). 


1. Voir Bible de Jérusalem, « Zacharie », p. 52, note e. 
2. Cf. Héb. 13, 20. 
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Dans l'état actuel de l'ouvrage, le prophète, qui vient d’évo- 
quer là figure d’un champion de Dieu « transpercé » (Zac. 12. 
10). fait entendre ces paroles de la part de Yahvé : 


Epée, éveille-toi. contre mon pasteur 
et contre l’homme qui est mon associé. 
oracle de Yahré Sabaoth. 
Je veux frapper le pasteur 
pour que sotent dispersées Les brebis 
et je tournerai la main contre les faibles. 
Et il arrivera dans tout ce territoire. 
— oracle de Yahrvé 
que deux tiers V seront retranchés 
et l’autre tiers Y sera laissé !. 
J’amènerai ce tiers dans le feu ; 
Je les épurerai comme on épure l'argent. 
et les éprouverai comme on éprouve l'or *. 
Il invoquera mon nom. 
et mot Je l’exaucerat *. 
et je dirar : « C'est mon peuple ! » 
et Lui dira : « Yahré est mon Dieu ! » 
Zac. 13. 7-9. 


Saint Marc et saint Matthieu nous montrèrent Jésus attirant 
l'attention sur ce texte au moment où vont commencer ses 
souffrances (Mc 14, 24: Mat. 26, 31). Peut-être visait-il direc- 
tement les événements tragiques qui opéreront la séparation du 
« Reste », la purification du troupeau. Même après la résurrec- 
tion de Jésus ces épreuves ne seront pas achevées. L’Apocalvpse 
nous montrera ces purifications encore à l’œuvre durant le temps 
de « la colère de l Agneau » *. Ce n’est qu'après bien des épreuves 
qu'enfin Dieu pourra dire de ses brebis rassemblées : « C’est 
mon peuple », et lui de Yahvé : « C’est mon Dieu » . 


À l’auteur des oracles de la seconde partie du livre de Zacharie. 
revient l'honneur d’avoir mis en lumière une nouvelle fois que 


le salut du troupeau s’obtiendra au-delà de lépreuve et par la 
souffrance. 


1. Cf. Ez. 5, 1-4; Apoc. 8, 7-12. 

2. Cf. Jér. 6, 29-30 ; Is. 1. 22. 

3. Cf. Psaume 91, 15. 

4. Cf. Osée 1, 9 : 2, 3 : Jér. 7, 23 ; 11, 4 : 31, 33 ; Ez. 11, 20 : 14, 11 ; Zac. 8, 8... Ex. 6, 7: 
Lev. 26, 12 : Deut. 26, 16-19. Cette formule désigne le but final en même temps que la source 
des exigences de l’Alliance : comparez aussi Jn. 20, 28. 

5. Voir Apoc. 8, 6-13 : 6. 12-17. 

6. Cf. Apoc. 21, 3. 
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| goes dans la Bible, nous ne rencontrerons plus beau- 
coup de textes qui nous parlent des bergers et du trou- 
peau 1, Vous aurez remarqué la richesse de son message. Richesse 
toujours croissante : d'abord Y ahvé, Berger lui-même, nous est 
montré comme un Dieu qui aime les bergers, qui les protège et 
choisit parmi eux le chef d’une lignée messianique. Désespéré 
de la conduite de bien des rois-bergers. ému de pitié pour le 
troupeau, il promet ensuite, et de donner un jour un berger 
messianique parfait à son peuple, et d'intervenir. lui-même. 
pour sauver et réunir son troupeau. À ces thèmes se joignent 
enfin la perspective des souffrances rédemptrices atteignant le 
berger et des épreuves qui précéderont la réunion finale du trou- 
peau sous la houlette de Yahvé Pasteur. 

Un jour viendra où Jésus. accomplissant au-delà de leur portée 
immédiate. les prophéties relatives au bon berger davidique 
et à Yahvé Berger. se révélera. et comme Messie nouveau 
David. et comme « Seigneur ». 


JE veux frapper le pasteur 


et les brebis seront dispersées 


1. Un texte cependant de l'un des derniers ouvrages de Sagesse, mérite considération. 
La conduite miséricordieuse de Yahvé. « qui s'exerce à l'égard de toute chair » est comparée 
à celle du berger qui corrige et ramène son troupeau. 

« La miséricorde de l’homme s'exerce envers son prochain. mais la miséricorde de Dieu 
s'étend à toute chair. Il reprend. il corrige, il instruit. et ramène au bercail comme le berger 
son troupeau. Il a pitié de ceux qui reçoivent la correction. et de ceux qui s'empressent 
d'accomplir ses préceptes ». (Eecli. 18, 12-13). 

Dans un autre écrit de Sagesse, l'Ecclésiaste, vous aurez pu lire encore, dans l’épilogue 
de l'ouvrage : « Les paroles des sages sont comme des aiguillons, ou comme des piquets 
plantés : c’est pour le bien du troupeau qu'ils sont emplovés par un pasteur. » (Eee. 12, 11). 


68 


| 

4 | 
| | 

ME | 

| 

| 


- 


Jésus. 
notre Vrai Berger 


OU êtes maintenant capables de lire les textes du Nouveau 
Testament où Jésus nous est présenté comme le vrai et bon 
Berger et d’en saisir, par vous-même !, la portée profonde. 

Jésus. vous le savez, est venu accomplir « la Loi et les Pro- 
phètes » : ce que Dieu avait promis, ce qu'il avait commencé à 
réaliser, trouve en Lui son accomplissement plénier. Des paroles 
de Jésus qui pourraient paraître. à un regard superficiel, em- 
prunter seulement au paysage de Judée de gracieuses images 
pastorales, apparaissent a la lumière de « la Loi et des Pro- 
phètes » pleines d'enseignements. 

Tout au long de ce Cahier. nous avons signalé au passage 
comment les textes de l’ancien Testament sur le thème du 
« Berger » préparèrent ceux du Nouveau. 


Voici seulement quelques indications pour vous guider : 
Jésus ressuscité, donna aux siens, nous dit saint Lue « l'in- 


telligence des Ecritures » (Luc 24,45). Les textes bibliques relatifs 
au bon Berger sont de ceux qu'ils ont sans aucun doute médités 


l. Ces textes ont déjà fait ou feront encore l'objet, dans les Cahiers bibliques. d'une étude 
spéciale. Nous ne pouvions songer vous donner en un unique cahier une étude du Thème 
du Berger dans l'Ancien Testament. et une analvse détaillée des textes Néo-Testamen- 
taire où 1} apparaît. Vous ne trouverez ici que de premières indications. 
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davantage. Le Christ Jésus lui-même les avait mis sur la voie, 
en attirant leur attention sur les prophéties relatives au troupeau 
et aux pasteurs. Cette méditation va les conduire à découvrir en 
Jésus et le berger messianique et le Berger divin égal au Père. 


Les traditions synoptiques 


Marc et Matthieu nous montrent Notre-Seigneur comparant 
l’état du peuple à celui de « brebis sans pasteur » ?, au moment 
où se déroule sa vie publique et où il commence à charger de 
mission les Douze : 


En débarquant il vit une foule nombreuse, et il en eut compassion. 
parce qu'ils étaient comme des brebis sans pasteur, et il se mit à les 
enseigner. 


Me. 6. 34 : cf. Mat. 9. 30. 


Ils nous le montrent aussi attirant l'attention des siens 
sur les prophéties relatives au Pasteur, à ses souffrances et 
aux purifications du troupeau, en s'appliquant l’oracle de 
Zac. 13. 7, au moment où commence sa Passion ?. 


Alors Jésus leur dit : « Je vous serai à tous. cette nuit-ci. une occasion 
de chute car il est écrit : Je frapperai le pasteur et les brebis du trou- 
peau seront dispersées. Mais, après que je serai ressuscité. Je vous pré- 
céderai * en Galilée. 


Mat. 26. 31-32 : cf. Mec. 14. 27-28. 


|. On appelle traditions synoptiques celles dont témoignent Marc. Matthieu et Lue. les 
trois premiers évangélistes. 

2. Dans l'Evangile selon saint Marc. la mention des brebis sans berger (Me. 6. 34) est mise 
en relation avec l'enseignement donné par Jésus l’un des rôles essentiels du berger est 
de paître de vérité les brebis —, également avec le premier miracle de la multiplication des 
pains et des poissons (Mc. 6, 35-44), miracle dont saint Jean souligne la valeur significa- 
tive (Jn. 6). Dans l'Evangile selon saint Matthieu (Mat. 9, 36), avec le choix des Douze et 
leur envoi en mission (Mat. 9. 37), d’abord auprès des « brebis perdues d'Israël » : celles-ci 
doivent, selon le témoignage de saint Paul et l’épître de Jean, recevoir les premières, les 
soins du bon Pasteur et de ses messagers : cf. Act. 1, 8 : 13, 46 : voir aussi Mat. 15, 24. 

3. Me. 14, 27 ;: Mat. 26, 31. L'application que se fait Jésus de l’oracle de Zacharie 13, 7 
fait même rattacher par Matthieu Zac. 13, 7, cité librement et mélé à quelques mots 
empruntés à Jérémie (Jér. 32, 6-9). au souvenir des trente pièces d'argent versés au traître 
(Mat. 27, 9 : cf. Zac. 11, 12-13). Sur l’utilisation des oracles par saint Matthieu. voir Cahier 
biblique, n° 4 « Les prophètes de la Bible et le Christ », page 34. 

4. Le mot précéder évoque l'image du berger se mettant en tête du troupeau pour Île 
regrouper après sa dispersion : cf. Zac. 13. 7 sv. 
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Le berger davidique 


Matthieu (Mat. 2, 1-6) se plaît à rattacher l'entrée en ce monde 
de Jésus à la prophétie relative au bon berger qui doit naître 
à Bethléem d’une mère merveilleuse. Saint Matthieu cite expli- 
citement Michée 5, 1 dans son récit de la visite des bergers. Luc, 
plus délicatement, fait allusion, lui aussi, aux prophéties qui 
concernent le berger davidique : il nous montre comment le 
Christ naquit à Bethléem, la cité de David, à l’occasion d’un 
événement qui remua « tout l’univers », et comment les bergers 
de la région furent les premiers avertis de la naissance du Christ 
Seigneur !. 

Ces textes sur lesquels Jésus a attiré l’attention de ses apôtres. 
ou qui viennent à la mémoire des évangélistes, avaient trait 
jusqu'ici surtout à l’état misérable du troupeau, à ses épreuves. 
au berger messianique, à son origine, aux contradictions qui 
l’atteignent dans sa mission. 


Le Berger divin 


Deux autres passages des Évangiles synoptiques méritent 
maintenant notre attention, deux paraboles recueillies des lèvres 
du Christ : celle du Bon Pasteur et de la brebis perdue (Luc 15. 
1-7, cf. Mat. 18, 12-14) ? et celle du Jugement final entre les 
brebis et les boucs (Mat. 25, 31-36). 

Reportez-vous au chapitre 15 de l'Évangile selon saint Luc. 
L’évangéliste nous montre Jésus justifiant son attitude pleine 
de tendresse et de miséricorde en rapportant la parabole du 
bon Berger. Les termes qu'il recueille de Ia bouche de Jésus 
sont empruntés aux plus beaux oracles des prophètes décrivant 
l’attitude de Yahvé Berger, se mettant « lui-même » en quête 
de la brebis perdue, ou la serrant dans ses bras (cf. Ez. 34, 16 : 
Is. 40, 11), aux paroles de Yahvé déclarant par son prophète 


l. Voyez Luc 2, 1-8. Jésus. « Christ et Seigneur », naît à Bethléem « la ville de David » 
dans un abri de bergers. Le nouveau né est déposé dans une crèche. Les premiers appelés 
auprès de lui sont des bergers judéens qui « veillaient la nuit sur leurs troupeaux ». Ci. 
Sam. 16, 11 : 25, 16. 

2. Nous examinerons d'abord le témoignage de saint Luc. La situation de la parabole 
en saint Luce est certainement préférable et met mieux en valeur la portée cachée des 
paroles prononcées par Jésus. Saint Luce l'historien, se montre soucieux de citer les paroles 
de Jésus dans leur situation historique. Saint Matthieu au contraire, agit beaucoup plus 
librement. 11 les insère dans de grands ensembles qui forment les cinq discours. cœur de 
son Ouvrage. 
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que la brebis en perdition est sa brebis par excellence (comparez 
Luc 15, 6 : Éz. 34. 8 : 34. 12), et qu'il veut qu'il n’en manque pas 
une (comparez Luc, 15, 4: Jér. 23. 4). 


Qui d'entre vous. avant cent brebis. S'il en perd une. ne laisse pas les 
quatre-vingt-dix-neuf autres dans Le désert. pour aller après celle qui est 
perdue. jusqu'à ce qu'il l'ait retrouvée ? Et quand il l'a retrouvée, il la 
met sur ses épaules. tout Joveux. et de retour à la maison. 1l convoque les 
amis et les voisins et leur dit : « Réjouissez-rous avec mot. car j'ai retrouré 
ma brebis. qui était perdue ». 

Luce 15. 4-06. 


Jésus semble faire seulement appel à l'expérience de ses audi- 
teurs, en réalité il veut attirer aussi, n’en doutons pas, l’atten- 
tion sur les oracles qui avaient décrit la bonté du vrai Pasteur. 

Saint Matthieu rapporte la parabole dans un tout autre 
contexte que saint Luc !. TI linsère parmi les consignes données 
à ses apôtres qu'il a envoyés au secours des « brebis perdues 
d'Israël » et auxquels il a confié participation à la charge de pas 
teur. Désigner les bergers au peuple est une prérogative divine ?. 

Cette participation à la charge pastorale de Jésus, avec tous 
les devoirs qu'elle comporte. fut une idée chère aux chrétientés 
primitives 

Considérez maintenant la grande parabole du chapitre 25 de 
saint Matthieu, relative au jugement de la fin des temps. Bien 
des termes en sont empruntés à Ezéchiel. Jésus déclare que le 
« Fils de l'homme » accomplira un jour un grand jugement final. 
dont Yahvé Berger avait annoncé par Ezéchiel qu'il serait « lur- 
même » l’auteur (Éz. 34. 11 : 34. 17-26). Jésus s’identifie au Fils 
de l'Homme qui vient du ciel, dont a parlé Daniel * et lui attri- 
bue le rôle du Berger divin d’Ézéchiel intervenant comme Juge. 


1. Saint Matthieu, en répétant dans un contexte différent la parole de Jésus plaignant 
le misérable état du troupeau (Mat. 9, 36 ;: Me. 6, 34) et la parabole du bon Berger (Mat. 18. 
12-14: Luce 15, 3-7) nous confirme l’authenticité des paroles de Jésus. 

2. Jérémie, notons-le, avait montré Y ahvé bon Berger par excellence promettant à son 
peuple de lui donner « lui-même » des « pasteurs selon son cœur » qui ne se paîtront pas eux- 
mêmes mais qui paîtront le troupeau (Jér. 3. 15 : 23, 1-4). 

3. Le témoignage apostolique : Un examen des témoignages apostoliques qui y font 
allusion, vous montrera sur quel plan à part les apôtres situent le pastorat de Jésus. 

Les chefs de l'Eglise ne sont que des « surveillants » du troupeau sur lequel Dieu a 
acquis au prix de son sang les droits de Yahvé lui-même (Act. 20. 28-31). Jésus est, lui, le 
« prince des bergers » (1 P. 5. 1-4: cf. Jér. 49, 19 : 50, 44). celui qui est devenu « par le 
sang d’une alliance éternelle » « le grand pasteur des brebis » (Héb. 13. 20-21). 


4. Cf. Cahier biblique. n° 16. « Le Fils de l'Homme », page 16 ss. 
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Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire. et tous les anges arec 
lui. 1l S'assiéra sur son trône de gloire et toutes les nations seront ras- 
semblées devant lui : il séparera les uns d'avec les autres, comme le pas- 
teur sépare les brebis d’arec les boucs. Il mettra les brebis à sa droite et 
les boucs à sa gauche. Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
« Venez les bénis de mon Père : prenez possession du rovaume qui vous 
a été préparé dès la création du monde : car j'ai eu faim et vous m'avez 
donné à manger : j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire : j'étais étranger 
et rous m avez recueilli. 

Mat. 25. 31-35. 


Notre-Seigneur élargit les perspectives d’Ézéchiel : le Juge 
suprême voit rassemblées devant lui «toutes les nations » (Mat. 25, 
32). Mais Yahvé n'’était-il pas. déjà, chez Jérémie, le Berger 
universel ? (Jér.49, 19: 50.,44...). Jésus se présente comme celui 
qui opérera le choix définitif et qui séparera les brebis d'avec 
les boues (cf. Éz. 34, 17). Le critère de ce jugement divin, en 
Matthieu comme en Ézéchiel, c’est l'attitude prise à l'égard des 
plus petits et des plus souffrants. c’est la bonté, l'amour !. 

Jésus. dans l'Évangile selon saint Luc, est aussi celui qui 
« rassure » les brebis (Luc 12, 32). Il peut le faire, en engageant 
les brebis à une parfaite confiance, à un dégagement total de 
tout attachement désordonné et égoïste aux biens de la terre, 
car il connaît parfaitement les dispositions prises par le Père 
en faveur du « petit troupeau » ?. 

Ces paroles du bon Pasteur Jésus. avec toutes les allusions 
qu'elles comportent, les apôtres et les premières générations 
chrétiennes en pénétreront progressivement le secret. On sait 
que les paraboles étaient pour Jésus un moyen de livrer, de 
manière cachée. les mystères du Rovaume *. 


Le message Johannique 
Le Roi berger, un avec le Père 


Le message johannique rassemble en quelque sorte tout ce que 
les auteurs du Nouveau Testament nous ont appris sur Jésus 


1. Mat. 25, 35-36 ; 25. 41-43 : Ez. 34, 18-22. Nous ne pouvons gloser ici ce beau texte qui 
mérite d'être médité attentivement. Reportez-vous au Cahier biblique. n° 15 « Fu aimeras ». 
page 50 et n° 16 « Le Fils de l'Homme », pages 23 «=. 

2. Luc 12. 32 : cf. Jér. 23. 4 : Ez. 34. 25. 

3. Cf. Matt. 13. 10-17. 
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bon Berger et son troupeau. L'un des buts poursuivi par l'auteur 
du quatrième Évangile est de nous montrer en Jésus celui qui 
réalise toutes les figures de l'Ancien Testament : nouveau Temple 
(Jn 2. 19). nouveau Moïse (Jn 3. 14), nouveau Jacob (Jn 4, 12). 
véritable Pain descendu du ciel (Jn 6. 35). véritable Lumière 
du monde (Jn 8. 12 : 9. 15). véritable source de l'eau vive, Jésus 
est aussi le bon, c'est-à-dire l'authentique et véritable Berger !. 


La réalisation parfaite par Jésus des oracles relatifs au bon 


Berger apparaît même à Jean comme la plus capable d'éclairer 


les Juifs. —— et derrière eux tous les destinataires de son mes- 
sage — relativement à la question qu'ils se posaient lors de la 


fête de la Dédicace : Jésus est-il le Christ. ou non ? 


Jusques à quand vas-tu nous faire languir ? 
Sttu es Le Christ. dis-le-nous clairement. 
Jean 10. 24, 


Jésus est le Christ. le Messie annoncé par l'Ancien Testament, 
car, au prix de son sacrifice voulu par le Père, il va sauver ses 
brebis. Non pas toutes les brebis, mais celles qui, dans tous les 
bercails. dans tous les troupeaux que sont les diverses nations 
du monde, croiront en Lui ?. 

La preuve essentielle de sa dignité messianique, c'est que. 
bien différent des mauvais bergers, des bergers mercenaires 
(cf. Jn 10, 12: 1 P. 5, 2), il donnera sa vie pour les brebis, dont 
lui. 11 a souci au point de ne pas craindre de donner, de plein 


uré, sa vie pour elles {Jn 10, 11 : 10, 17-18). 

En échange de son sacrifice, il obtiendra d’ailleurs une gloire 
immense, avec la vie éternelle pour ses brebis : il accomplira 
donc en perfection toute la carrière tracée au « serviteur de 
Yahré » sauveur, par l’auteur des poèmes insérés dans les oracles 
de la Consolation du livre d’Isaïe. 

Ses brebis ne forment pas un troupeau anonvme. Le Bon 
Pasteur les appelle chacune par leur nom (5n 10.3) et elles doivent 


|. Cet enseignement se trouve rassemblé dans le chapitre 10 de l’évangile selon saint 
Jean. 1} est néanmoins séparé en deux parties (Jn. 10, 1-18 et Jn. 10, 22-39). rattachées 
l’une au cvele de la fête des Tentes (Jn. 7-9) et l'autre au cycle de la fête de la Dédicace. 

Les versets 10, 19-21 semblent la suite normale de 9. 11. On a donc proposé de réunir 
dans le cycle de la Dédicace tous les enseignements relatifs au Bon Berger et de prendre 
l’ordre de lecture suivant. à titre d'hypothèse : Jn. 10, 22-36 : 10, 1-18 : 10, 37-42. 


2 Cf. Jean 10. 3-5 : 10. 16 : 10. 26. 
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ensuite le suivre, attentives à sa voix, qu'elles sauront recon- 
naître entre toutes et distinguer de celles des « étrangers » 
(Jn 10, 3-5). Recrutées dans tous les enclos, elles doivent fina- 
lement ne plus faire qu'un seul troupeau sou: un unique berger 


(Jn 10. 16: cf. Éz. 34, 23 : 37. 22). 

Dans les plus beaux oracles prophétiques relatifs au Bon 
Pasteur, sans cesse apparaissaient en tête du troupeau, tour à 
tour Y ahvé lui-même. et un nouveau David. son « serviteur » !. 
Saint Jean. lui. dissipe cette apparente dualité =, Jésus, après 
avoir donné sa vie, de lui-même, a pouroir pour la reprendre. 
et cette œuvre du bon Pasteur mamifestera quelle est « sa 
puissance » : 


C'est mot qui suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses 
brebis... 

. J'ai le pourvoir de la donner et j'ai Le pouroir de la reprendre : roilà 
le commandement que j'ai reçu de mon Père... je ne fais pas les œurres 
de mon Père. ne me crovez pas. Mais si je les fais. lors même que rous ne 
voudriez pas me croire. Crovez en mes œuvres, 61 Ginsi TOUS Saurez el 
reconnattrez que le Père est en mot et que je suis dans le Père. 


Jean 10. 11... 39. 


Saint Jean nous montre aussi le fondement de Fumité du 
Christ et de ses brebis dans lunité du Fils et du Père. Les brebis 
qui écoutent la voix de Jésus, et auxquelles il donne une vie 
contre laquelle la mort ne peut rien (Jn 10,28). la « rie éternelle ». 
n'auront plus rien à craindre ? : en effet. le Père qui les a données 
à Jésus 


. est plus grand que tous. 
et nul ne peut rien arracher de la main du Père. 


10, 29. 
et le Père et Jésus ne font qu'un : 


Le Père et moi. nous sommes un. 
Ju. 10. 30. 


Voyez. par exemple. Mie. : En. 34, : 34, 23-25: 34, 30-31, Vosr 
aussi Jean 10, 1:10. 8: 10, 11: ef. Jér. 33. 6; Ez. 34, 1-21. 

2. 1 fait dire à Jésus tisse ce que mexprimait encore qu'implicitement saint 
Matthieu dans son évocation de Jésus en pasteur et juge supréme sous des images emprun- 
tées à Ezéchiel où c'est Y ahvé qui est pes et juge (Ez. 34, 17 et Mat. 25, 32). Comparer 
aussi Matt. 26. 31-32 Me. 14. 27-28 
3. Cf, Is. 11. 9 : 14, 30 : Michée 2. 
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Le quatrième Évangile, mettant si haut le pastorat de Jésus. 
qui ne fait qu'un avec celui de Y ahvé, oublie-t:l la participation 
à la charge de pasteur confiée à ses apôtres ? Non. au chapitre 21 
de l'Évangile <clon saint Jean !, nous voyons Jésus transmettre 
à Pierre la houlette du bon Pasteur. Par trois fois, saint Pierre, 
qui proclame sa tendresse, son amour pour Jésus. se voit confier 
la charge des brebis ?. 


L'Évangile selon saint Jean ne s’est pas contenté de rassem- 
bler presque tous les enseignements des livres du Nouveau Tes- 
tament jusqu'ici envisagés, mettant un point final à tout Île 
message prophétique relatif au bon Berger : il nous a mené 
jusqu’à un sommet qui ne peut être dépassé. Il nous a révélé 
l'unité du bon Berger Jésus avec le seul berger parfait. avec 
l’unique berger valable qui est Yahvé lui-même. Nous savons 
quel est, en fin de compte, ce bon Berger des hommes que lApo- 
calypse nous présente à la fois comme le Pasteur redoutable 
annoncé par les prophètes, qui doit régir les nations païennes 
avec une verge de fer *, et comme un Agneau immolé et glorifié #. 
qui réalise enfin l’oracle du livre d'Isaïe annonçant la prospérité 
finale du troupeau rassemblé ?. 


mess du thème du bon Berger par Jésus et par les 
Évangélistes s’insère donc dans la grande révélation du mys- 
tère de Jésus. « Christ et Seigneur ». « Fils de Dieu » égal au Père. 

Relisez les textes du Nouveau Testament relatifs au Berger 
et au troupeau dans la lumière des enseignements prophéiüiques. 
vous vous en persuaderez toujours davantage. 


1. Ce chapitre. qui se présente en quelque sorte comme un appendice à Févangile lui- 
méme. semble avoir été rédigé par les disciples de l'apôtre. 


2. Jn 21. 15-17. Les lecteurs du quatrième Evangile qui peuvent recourir au texte grec. 
noteront le choix que saint Jean fait d'expressions diverses. mais équivalentes dans sa 
narration pour désigner l’action de paître et pour désigner les brebis. Plus importante que 
ces délicatesses de détail, est la raison qui explique la tristesse momentante de Pierre 
lorsque Jésus lui pose pour la troisième fois sa question. Les deux premières fois. Jésus lui 
demande : « Pierre. me chéris-tu ? » et la troisième fois seulement : « Pierre. as-tu de l'amitié 
pour moi ? » (Jn 21,17). En ces détails, se signale toute la délicatesse du cœur de saint Jean. 
L'épisode montre aussi que l'amour est la qualité majeure de celui qui doit tenir la place 
de l'unique bon Berger. 

3. Cf. Apoc. 12, 5 : 19. 15. Ces textes contiennent un rappel du Psaume 2. 8-9. interprété 
surtout selon la version des Septante. 

6. CE, Apoe. 5, 6: 6, 1 : L4, Les: 19, 7... CE. Ja 1, 29 ; 26... 


o. Cf. Apoc. 7. 13-17 : ef. Is. 49, 10 : 25, 8 : Ps. 23. 2-3. 
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Adimirons les harmonies de cette révélation du mystère de 
Dieu fait chair. merveilleusement préparée par « la Loi et les 
Prophètes », et si discrètement conduite à son terme par Jésus 
et les écrivains inspirés du Nouveau Testament. Ceux-ci nous 
montrent réalisée en Jésus l'annonce d’un Messie Sauveur, Roi 
de Paix et de Justice, et en même temps la promesse de l'inter- 
vention de Y ahvé lui-même, pour le salut des brebis dispersées. 


Jésus ressuscité s'étant révélé comme Seigneur !. tout ce qui, 
dans la Bible, était dit du Seigneur Yahvé. peut en toute 
sécurité être dit de son Christ. Désormais. le Psaume composé 
jadis en l'honneur de Y ahvé bon Pasteur : 


Le Seigneur est mon berger. 

Je ne manque de rien... 

Vers les eaux du repos 1l me mène... 
Devant mot tu apprêtes une table. 
face à mes adversaires. 

D'une onction tu me parfumes la tete. 
Ma coupe déborde. 

Oui. grâce et bonheur me pressent 

tous les jours de ma rte : 

ma demeure est La maison de Yahré 


en la longueur des Jours. 
Ps. 23, 1... 


peut être chanté en l'honneur du Berger nouveau David, qui. 
au-delà de tous les dangers et de toutes les épreuves, conduit 
les siens vers les eaux jaillissantes. les nourrit de sa chair et les 
abreuve de son sang. les fait participer aux grâces et aux exi- 
vences de son onction. 


LE PÈRE et moi 


nous sommes un ! 


1. Dre que Jesus est « Seigneur » (ef, et. 2. 50). c'est contesser sa divinité (ef. Jn 20. 28): 
c'est lui accorder « Le nom qui est au-dessus de tout nom » (CF. Phil. 2, 6-11). Sur le sens fort 
de ce mot, voir Cahier biblique « Evangile ». n° 26 « L'Evangéliste du Sauveur », p. 67. 
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Travaux pratiques 


Î. BIBLE ET MISSEL 


Feuilletez votre missel et vous v retrouverez un grand nombre 
des textes relatifs au Bon Pasteur que nous avons cités. Voici 
quelques indications pour vous guider : Ouvrez votre missel 
aux messes du Lundi de la première semaine de Carême. du 
deuxième dimanche après Pâques. du mardi de la Pentecôte, 
du troisième dimanche après la Pentecôte. Voyez aussi la troi- 
sième lecture du samedi des Quatre Temps d Avent et Ja pre- 
mière lecture du samedi de la quatrième semaine de Caréme, 
ainsi que l'Évangile de l'Épiphanie.… 


2, PRIONS 1VEC LES PSAUMES 


À l’aide des indications que nous avons données dans la 
page 59 de ce Cahier (notes 2, 3, 4, 5, 6). louez le Dieu qui nous 
a donné dans sen Christ un bon Berger, à la fois nouveau David 
et Seigneur égal au Père. Louez le Dieu qui a bien voulu nous 
appeler à être des brebis de son troupeau. 


3. LES DEVOIRS DES PASTEURS 


En vous reportant aux textes de l'Ancien Testament qui nous 
décrivent la vie des bergers judéens. découvrez quelles sont les 
qualités d'un bon berger : 


2. 8 


— [endurance : Gen. 31. 40 : cf. Luc. 2 
29. 1: 31, 4: Am. 3. 12 : 


— le courage : 1 Sam. 17. 34: 1 Sam. 


cf. Jn 10, 11-14. 
— la vigilance : Nahum 3. 18: Job 1. 17 
- la patience : Gen. 33. 13-15. 
Comparez avec ces textes les consignes données par saint Pierre 


et saint Paul aux pasteurs de Eglise (1 P.5, 1-4: Act. 20.28.31). 
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Î. LES DEVOIRS DES BREBIS 


Comparez les consignes données par Jésus aux membres de 
son petit troupeau (Luc 12, 32-33) avec les exigences manifestées 
dans la grande scène du jugement tel qu'il nous est décrit en 
saint Matthieu (Mat. 25. 31-46) et en Ezéchiel (Ez. 34, 17-22). 
Demandez-vous si vous serez placé à la droite ou à la gauche 
du Christ lors du grand jugement final de la fin des temps. 
Demandez au Seigneur d’être une bonne brebis du troupeau. 
en faisant vôtre la prière que vous lirez à la fin de l’épitre aux 


Hébreux (Héb. 13. 20-217). 


Ch roniques el Nouvelles 


Les Semaines-Expositions. 


Les semaines bibliques qui S'avancent maintenant vers le centre 
de la France. Angers. Poitiers. Limoges. attirent des foules aussi 
nombreuses qu'en Bretagne lan dernier. 

Chaque fois l'exposition a pris place dans l'Église la plus centrale 
de la ville. Les membres de l’équipe qui Faccompagnent. dont le 
premier souci est de proclamer la Parole de Dieu vivante dans l'Eglise 
vivante. tiennent à tendre leurs filets où se rassemblent les hommes. 

Les conférences continuent à se succéder tous Îles soirs de la 
« Semaine » et l'expérience a montré qu'il était sage de louer toujours 
la salle la plus vaste de Ta ville. A Limoges. le cirque-théâtre <'est 
rempli jusqu'aux combles, pour le plus grand étonnement des chré- 
tiens les plus fervents eux-mêmes. 

Partout des journées spéciales ont été organisées pour les prêtres. 
les religieux et les enseignants qui manifestent un grand désir de pro- 
fiter du travail scientifique actuel afin de répondre toujours mieux 
aux besoins de l'évargélisation de leurs fidèles. 

L’opportunité de ces semaines. est ressentie de plus en plus vive- 
ment. tandis que la grande presse produit à grand renfort de movens 
modernes des articles où la vérité est souvent s<acrifiée au désir du 
sensationnel. 

Pour éviter le surmenage de léquipe. 1 a été jugé utile de faire 
relâche en janvier: l'exposition reprendra la route en février. et. par 
Châteauroux (13-23février). Bourges (13-23 mars) se dirigera sur Nanew. 
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Concours d’Écriture sainte 1957-1958. 


Ce Concours est ouvert à tous les étudiants des Séminaires. Maisons 
d’études et Facultés de Théologie. quelle que soit l’année d’études à 
laquelle ils appartiennent. 


Sujet de concours. 


Veuillez présenter à un auditoire d'aujourd'hui le message d'un des 
auteurs bibliques à votre choix. d’une manière simple et cependant profonde. 


Lors du jugement des travaux. 1l sera tenu compte : 

— en premier lieu. de la façon dont l'élève aura pénétré la doctrine 
de l’auteur sacré choisi : 

— du choix plus ou moins judicieux des citations qui seront faites ; 

— de la façon dont il aura su s'adapter aux besoins d'un publie 
simple et étendu. 
Choix et envoi des travaux. 

Les deux meilleurs travaux effectués dans chaque Séminaire ou 
Maison d'Etudes devront être adressés. avant le 20 juillet, au Secré- 
tariat du Concours. Centre National de la Ligue de l'Evangile. 


Prix du concours. 


L'étudiant avant fourni le meilleur travail. compte tenu de son 
degré d'étude. recevra comme prix. de la part des amis de la Ligue 
Catholique de l'Evangile. une participation au pèlerinage biblique 
en Terre Sainte de la Ligue de l'Evangile. D'autres récompenses 
seront attribuées aux élèves ayant fourni les travaux les meilleurs. 


Fouilles en Palestine. 


Sous la direction de Miss Kemion. de }’Université de Londres, des 
fouilles ont lieu en ce moment à Jéricho. Les RR. PP. Coüasnon et 
Rousée. de l'Ecole biblique et archéologique de Jérusalem. y participent. 

Les sondages ont révélé que le premier peupiement de Jéricho date 
des 6° ou 7° millénaires avant notre ère : dans une nécropole située à 
un kilomètre au nord. des tombes ont permis de récolter tout un mobi- 
lier en bois. que le temps a calciné, mais qui pourrait être reconstitué. 
et des paniers en vannerie très bien conservés. 

Le Père Coüasnon nous écrit : « Je n'ai rien vu d'aussi spectaculaire 
en archéologie : ces choses à peu près intactes. immobiles depuis 
3.500 ans. » Ces objets nous permettront en effet de connaître quel 
était le mobilier de Jéricho. dans les tout premiers temps bibliques. 

Ces fouilles commencées au début de novembre se poursuivront 
sans doute jusqu'au 17 janvier. 

Une fouille américaine a été faite à Beth Zur. à l’ouest de la « fon- 
taine du diacre Philippe ». sur la route d’Hébron. au mois d'octobre. 
Elle n’a rien donné de sensationnel. Des éléments de murs d'enceinte 
ont été mis à jour. fort difhiciles à dater. 


Imprimerie Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 
Dépôt légal : 4° trimestre 1957. I. n° 886. 
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Quelques livres. 


Depuis de longs mois, nous attendions la parution du premier 
volume de Introduction à la Bible (Desclée et Cie : 2.245 francs). Dans 
ce gros volume de 880 pages, destiné en premier lieu aux étudiants 
des facultés de théologie et des séminaires, vous trouverez une somme 
des connaissances concernant l’Ancien ‘Testament. dont les différentes 
parties sont dues aux maîtres de l’exégèse catholique française. Tout 
chrétien cultivé qui s’intéresse à la Bible doit posséder ce volume. 
Le tome 2, concernant le Nouveau Testament, est en préparation. 

Nous vous avons déjà recommandé chaudement le volume de 
M. l’Abbé Auzou : La Parole de Dieu. Nous recommandons aussi au 
public le plus large, la Tradition biblique qui lui fait suite et vient de 
paraître aux éditions de l’Orante (Paris, 1957, 1.200 francs). Ce volume, 
d’une lecture aisée, vous apprendra comment sont nés nos Livres saints. 

Dans le Cahier n° 27, Bible et Histoire (2) : Les trouvailles de Qumrân, 
nous vous avons annoncé la parution prochaine du livre de J. Car- 
mignac : Le Docteur de justice et Jésus-Chrisi (Editions de l’Orante, 
Paris : 480 francs). Dans ce court ouvrage, vous trouverez, avec de 
larges extraits des textes qumrâniens, une mise au point des compa- 
raisons parfois hasardeuses que l’on a voulu faire entre le Maître de 
justice et le Christ Jésus. 

Déjà, à plusieurs reprises (voir le Cahier n° 21 et le Cahier n° 27), 
nous vous avons parlé des questions posées par le calendrier en usage 
chez les Esséniens. Vous lirez sur ce sujet La date de la Cène, Calendrier 
biblique et liturgie chrétienne, de A. Jaubert (collection des « Etudes 
bibliques », Paris, Gabalda : 780 francs). 

Notre attachement pour les Livres saints ne doit pas nous faire 
oublier les autres richesses de la Tradition et les autres sources de 
notre Foi. Aussi sommes-nous heureux d’annoncer la parution d’une 
collection patristique destinée au grand public : Ichthus, Littératures 
chrétiennes (Editions de Paris). Deux volumes sont déjà parus : /Nais- 
sance des lettres chrétiennes ex L'Empire et la Croix. Nous vous recom- 
mandons cette collection. 


le succès remporté par 


« LA GRANDE NOUVELLE » 
et 
« LA GRANDE ESPÉRANCE » 


nous a contraint à lancer une nouvelle édition de chacun de ces volumes. 
Diffusez ces livres, vous donnerez une première initiation biblique de qualité 
au public le plus large. 


(1 ex. franco 200 fr. — 5 ex. franco 185 fr. l’un — 10 ex. franco 175 fr. l’un — 
25 ex. franco 165 fr. l’un — 50 ex. franco 150 fr. l’un — 100 ex. 1:0 fr. l’un, + le 
port — 200 ex. 125 fr. l’un, + le port — 400 ex. 120 fr. l’un, + le port.} 
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